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CHAPITRE XII 

Chez Madame dk Montfokt

Il rtait accompagné d’un jeune 
homme, inconnu pour la plupart dos 
dames ; mais vers qui cependant 
tous les reçuidsse portèrent, tant ses 
ses manières étaient distinguées et 
grande la noblesse de ses traits. Sur 
son front apparaissait une large cica­
trice, fraîche encore.

(féraldinc pâlit en l’apercevant et 
sent it ses genoux fléchir sous elle. 
Mademoiselle Simard qui se trouvait 
maintenant près de la jeune fille 
s'empressa de lui rapproche! au siè­
ge et lui glissa cas mots â l’oreille.

—Cféraldinc vous l’aimez.
—Taisez vous Marie pour l’amour 

de Dieu.
M. d’Estim.auvile se rapprocha des 

deux jeunes filles, Mademoiselle Si* 
maid avait mis un doigt sur ses lè­
vres en sûr no d’assentiment. Person % «
ne mitre ne s’était aperçu de l'émo­
tion de Géraldine.

Que complotez vous ainsi, fit le 
jeune homme ?

—Vous êtes trop curieux, vous no 
saurez rien, lui répondit sa joyeuse 
fiancée.

Et peut-être ne pourrai je rien ob 
tenir non plus pas même cette dan­
se qui commence.

—À une condition, veuillez s’il 
vous plait, aller chercher un verre 
de vin, pour mademoiselle Auricoui t 
la chaleur qui règne ici la fatigue 
réellement.

solive prés (Teiie. | Bonne Nourriture
Avec lui ont eut dit que la jeune

lillo avait entièrement oublié Robert | Mauvaise VadieS
c est que souvent chez son pere, elle
s’était aperçu que M. do Marvillc 
paraissait mécontent, lorsqu'elle son La production moyenne des va- 
Détonait avec son cousin, (téraldincIclics alim mtant certaines fromage*r»
aurait donné tout au monde ce soir- ries do l'est de l'Ontario ne dépasse 
là pour pouvoir l'afligcr et lui faire guère 2.8U0 livres de lait pendant 
endurer ce qu'elle éprouvait. la saison entière de fabrication. D’au*

Le pauvre enfant ne savait pas tro part on trouve, dans un groupe 
combien le cœur du jeune homme Lie sociétés de contrôle de l'ouest de 
sc serrait en la voyant ainsi accor- l’Ontario, 450 vaches métisses qui 
der toutes ses attentions à ce cousin donnaient chacune, en juin, 1,0011 
qu'il méprisait. livres de lait. Il y a là matière à ré-

Personne n’aurait pu devinci ce flection : autant de lait en un mois 
qui se passa en lui lorsqu’il vit Gè- d'un groupe de vaches qu'on trois 
raidi ne engager une valse avec M. mois d'un autre groupe. Qui pour- 
de Kergy, elle avait jusqu’alors rn* rait nier, devant ces faits la néccs- 
fusé de valser et pour lui elle acccp- *ité de faire une meilleure sélection 
tait. Notre heroine dansait bien ; des vaches laitières et d'accorder 
mais elle y mit encore plus de grace plus d’attention au traitement du 
qu’a l’ordinaire car elle désirait être troupeau—la seule catégorie (les ani- 
remarquée, eu effet, plusieurs cou- maux de la forme qui donnent un 
pies s'arrêtèrent pour la regarder, revenu régulier. Nombre do vaches 
ainsi que son compagnon enfin il n’y dans le s*ul mois de juin ont produit 
eut plus queux deux qui valsèrent de 1,800 à 2,100 livres de lait, soit 
dans le salon, tout le monde avait presque autant (pie la moyenne des 
fait cercle pour admirer la manière mauvais troupeaux pendant toute 
Megan te avec laquelle ils dansaient, la saison de fabrication. Il faut (pie 

Il y avait près d’une demie heure nos cultivateurs se rendent compte 
que la valse durait lorsque M. Au- de la folie qu’il y a à gaspiller du 
ricourt s'avança vers sa fille. temps et de la nourriture sur de

—C’est assez mon enfant, dit-il, mauvaises vaches : les relevés de 
cela te rendra malade. la production du lait leur indique-

M de Kergy, continua-il, il aurait ront promptement las sujets qu'ils 
‘té plus prudent de cesser plus tôt. devront garder pour arriver à for-

—C’est Mademoiselle qui persis-1 un hou troupeau. Ottawa,août l‘J«)i). 
tait à continuer, répondit Contran | C. F. W.
e lui ai dit qu'elle serait fatiguée, 
nais elle n’a pas voulu l'admettre.

.le suis facile de voir (pie tu n’es 
»as plus raisonnable, Géraldine, il 
>t heureux (pic M. de Marvillc soit 

venu me prévenir, dans le petit sa­
lon, ou j’étais à fumer, de tou im­
prudence.

Le docteur avait raison,Géraldine 
avait trop présumé sur les forces 
qu'elle venait à peine de recouvrer, 
malgré la fatigue qu’elle éprouvait 
elle avait voulu attirer l’attention de 
Kobcrt, qui toute la soirée avait feint 
de ne pas la remarquer. La jeune 
tille avait réussi et elle en éprouva 
un moment de satisfaction et d'or- 
gcuil ; mais maintenant elle se sen­
tit défaillir, les couleurs qui cou­
vraient son visage, disparurent tout 
à coup et elle serait tombée, si son 
jx‘ic ne l’eut soutenue, on la ira ns- 
|K>rta, piivée de connaissance, dans 
un appartement voisin, ou la chaleur 
était moins concentrée.

Là on lui fit respirer des sels et 
elle revint à elle.

—Comment te trouves-tu, petite, 
lit le docteur ?

Géraldine ne répondit pas, mais 
elle cacha sa tête dans les coussins 
de velours sur lesquels ou l’avaient 
suivie dans la chambre, elle avait 
aperçu Kobcrt, sur le visage duquel 
était peinte une anxiété mortelle, 
et dans ce regard il lui semblait voir 
un reproche. Géraldine avait bien

Paradoxes du Soleil

—En effet mademoiselle reprit il, eu ce qu'elle désirait, toute l'atten-
vous paraissez soufflante.

—Ce n'est rien, je vous assure, ne 
vous dérangez pas pas pour moi.

—Au contraire je serai heureux 
de vous être utile et la dessus, il 
s'empressa d’aller quérir le verre de 
vin demandé.

—La danse était commencée, le 
général avait introduit son jeune pro 
tégé à plusieurs dames ; chacune le 
complimentait sur scs exploits. Le 
nom de M. (le Marvillc était dans 
toutes les bouches. C’était le héros 
do la soirée.

Robert avec un calme parfait re­
cevait sans en ressentir aucun or- 
gcuil tous ces éloges qu’on lui adres­
sait.

tion de Robert s’était portée sur elle, 
cependant elle se sentait si malheu- 
se qu'elle aurait voulu mourir là a 
deux pas de lui.

Pourquoi ? c’est qu'il semblait à 
Géraldine que Robert lui reprochait 
sa conduite, mais parce qu’il avait 
deviné sa pensée et la croyait mé­
chante. Combien sa peine fut gran­
de en songeant que peut être elle 
avait pci du son estime.

Ainsi quand son |>éie lui deman­
da encore comment elle se trouvait 
elle le pria de la ramener immédia­
tement à la maison ; ne pouvant 
plus longtemps, supporter cette foule 
de curieux, qui l'entourait.

—Ne partez pas maintenant, ma
Madame Grosbois lui avait présen- j toute belle, dit madame de Montfort

té sa fille et co fut avec elle qu'il ou­
vrit la danse

Bon nombre de jeunes filles enviè­
rent sa place ; mais celle qui dans 
cette soirée était la plus malheurou 
se c'était certainement Géraldine.

Quelle différence avec sa premiè­
re entrée dans le monde ; chez 1° 
gouverneur, gaie, insouciante, elle 
apportait un cœur libre tout était 'lllu llu,,1,4l,,ua 4,1 w"('
jùio tout était rose pour elle la jeune,furl* l|,,cl*1? m,nutos lo dc
flllo ne comprenait pas alors qu’on IMl11 '**' Auueouit et sa 1 e.

il serait mieux de vous re|>oscr un 
peu ici.

— Vous êtes bien bonne, madame 
néanmoins je vois que l'air de la 
voiture me fera plus de bien.

Le docteur avait commandé sa 
voiture, et sou tenue de son père, Gé­
raldine s y rendit.

—Qu'est donc devenu M. de Mar- 
ville demanda mademoiselle de Mon t-

Jamais le soleil n’aura plus fait 
parler de lui (pie cette année. Mé­
mo aux temps lointains où des peu­
ples naïfs l’adoraient, le prenant 
pour un dieu, jamais il s’éveilla au­
tant d’espoirs, d'inquiétudes, île dé­
sirs et de regrets. Depuis doux 
mois on ne s’occupe (pic de lui, pour 
l’appeler et le maudire ensuite.

Il passait ces temps derniers pour 
un mythe, sur las boulevards, sur 
les plages, aux champs. Et tout en 
le désirant, on le plaisantait. Vous 
rappelez vous les propos ? On s’abor­
dait ainsi ou à peu près :

—Encore une habitude à retran­
che!* de notre misérable existence ?

—Laquelle ?
— Le soleil.
— Hélas !
—On s’était accoutumé a le voir 

parfois au printemps et souvent l’été. 
Maintenant c’est fini, il faut en 
prendre son parti. On ne le verra 
plus. Et nos petits-neveux ne le 
connaîtront (pie par oui dire...

—Comme une chose très ancien­
ne.

—Et qui avait son prix.
L’astre du jour, dieu antique, a-t-il 

entendu ces propos irrévérencieux ? 
Enervé, agacé, a-t-il voulu montrer 
que, loin d’être mort, il restait plus 
puissant que jamais? Toujours est-il 
qu’il s’ast mis à verser des torrents 
de lumière sur ses obscurs blasphé­
mateurs.

El les obscurs blasphémateurs y 
ont été d’une autie chanson.

—Quelle chaleur!
—Ce sont les tropiques.
—C'est à regretter la pluie.
—La pluie, non, unis un ciel 

moins radieux. Les nuages ont du 
bon...

—Ils cachent le soleil.
—Ah ! ce soleil !
Et cela revient à dire que nous 

continuons à ne pas être très sûrs de 
savoir ce que nous voulons.

à l’état réel, sinon apparent. Evo* 
qnous le Nord ! Et nous voyons mis 
sitôt l'intelligence jointe à l’activité, 
au courage, à Indiscipline, à loiga- 
nisation admirablement établie d’n- 
ne société utile et forte. Le Sud, 
c’est l’apathie, la mollesse, le mépris 
Instinctif do tout progrès, l’abandon 
à la fatalité. Des bienfaits, le soleil? 
Vous voulez dire des méfaits. Ah ! 
notre Parisien, n’était pas du Midi.

—Mais le soleil mûrit le blé ! lui 
disait on. Et le blé, c’est le pain.

Koqucblnn baisait la tète, mais 
pour la relever aussitôt.

—Oui, le blé, je l’accorde ; mais 
c’ast tout.

Et les paradoxes de recommencer. 
Il eu a laissé un échantillon dans une 
a|xjstrophe amusante : O soleil îs’est il 
écrié toi qui te dis vivifiant toi qui pré 
tends féconder la terre et mûrir ses 
produits, dis-nous Jonc, soleil, pour­
quoi, par tas propres forces, tu n’as 
jamais pu nous donner de lions fruits 

t de bons légumes ? Il n’y a que les 
poètes qui mangent de tes grenades, 
de tes lignes, de tes pastliùqnes, de 
les cédrats, de tes limons et do tas 
raisins coiiaces. Nous autres, avec 
notre artifice, et sans lo secours de 
ton brutal calorifèie, nous donnons 
IKmctucIlcment, et sans t’attendre, 
les petits |-ois Dès tendre et que tu 
endrais durs, des asperges savou­

reuses et que tu ferais grimper, des 
fraises exquises dont tu |>ompernis le 
parfum ; tâche donc soleil, dans tes 
climats du Sud, de donner à tes 
adorateurs des pèches comme celles 
de Montreuil, des raisins comme le 
chasselas de Thoincry ; la serre 
chaude et la cloche de verre .sont 
plus puissants que loi on te bat sur 
le melon !...

Actes entrés au Bureau
d’enregistrement
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seur 8U2 Tingwick.
Anselme Brûlot à Dolphis Tousi-,^ 

gnant f>-lf> Warwick. j
De Sévérinc Rondeau à François 1 

Lalancctto % 12e rgSimpson. jri 
Ernest Smith à Alphonso Allard- 

p. N. E. 107 liorton. !
Georges Gélinasà Richard Géli-jï 

nas p. 08(5 et p. 0112 Warwick. |w 
Joseph Allard à Joseph Lecomte 

p. 12a 1 le rg Stanfold. j K
De Marie Chabot à Alphonso Thi-iffi 

bodeati p. 2411 lYinceville.
Philippe Nault à J. Bte Jolicœui 

p. IJl) Ste-Victoire. j[jj
Joseph Bélanger à Amédéo Ma-

D K

I

tliieu p. 82 et 851 Ste-Victoire. i
Edmond C). Audel à Augustin Le-irj,
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put sc sentir triste dans une réunion Robert avait disparu, sans pivn
où règne le plaisir, mais aujourd’hui cu,,»(î 10 # pet sonne,
tout était changé, un seul être occu-j —^ faut lui pardonner, tnurmii-
pait sa pensée et Robert no lui avait M* Lstimauville a I oreille de sa
adressé qu’un salut, il avait déjà finncée, il est amoureux.
dansé trois fois avec mademoiselle
Grosbois ; lo ver rongeur de la jalon- CI IA IM IRE XIII
sio se glissait dans son cœur, com­
bien elle soufTiait. La jeune lillo ou- ; Enfin on se compukxd 
bliait qu’elle avait elle môme dicté
la conduite de Robert, par sa fioideur! Le soir venait. Un de cas soirs 
passée, et elle serait môme adresser limpides et purs où l’Ame appesantie 
uno parole à son partenaire, si elle par une douleur profonde, aime à 
no so fut aperçue quelle devenait venir chercher dans la comtcmpla
ridicule par co silence, elle s’efforça 
donc do paraître gaie et d'entretenir 
la conversation avec animation.

Do Kergy passa une partie do la

tion des beautés de la nature, un 
soulagement à ses peines.

(/I auivre)

Un Parisien de la bonne souche, 
Nestor Roqueplan, avait cet avan­
tage sur ses contemporains, celui de 
détester farouchement le soleil et de 
lui dire son fait régulièrement à 
chaque printemps. Ils étaient d'ail­
leurs, en matière de villégiature, de 
ces sceptiques pour qui la campagne 
fut longtemps une plaisanterie de 
mauvais goût imaginée pour les 
paysans.

—Le soleil n'étant pour nous 
qu’un astre et non pas un dieu, il 
n’y a aucune irrévérence à lui par 
1er raison, clamait-il.

Et il sautait à pieds joints dans le 
paradoxe. Si le blé pouvait venir 
en serre chaude, on se passerait bien 
facilement du soleil. Car, enfin, à 
quoi sort-il ? Et notre Parisien se 
mettait a compter les bienfaits que 
l’astre brûlant passe pour répandre 
sur l’univers et à comparer nos con­
trées aux pays dits 41 du soleil ”. 
Qu’offrent las climats du Su 1 ? La 
paste, le choléra, des existences 
écourtées, des terras stériles et des 
bôtas féroces. L’ardeur excessive 
de l’astre tant vanté est une cause 
perpétuelle de catastrophes au cours 
desquelles les royaumes croulent, 
las sociétés périssent et las races 
dégénèreutsans parler delesoluvago

Et il concluait :
—Jamais le soleil ne répondra.
La démonstration chez notre Pari­

sien ne s'arrêtait pas là, Il asti- 
mait que la nature clic-mémo s’en­
laidissait à l'éclat de la lumière. La 
verdure n’était belle, las lointains 
n'avaient de mystère et la végéta­
tion ne riait que sous le voile des 
nuages. En quoi il n'avait pas tout 
à fait tort. Le soleil déchiquetait le 
contour des arbres, durcissait les 
mouvements de terrain, plombait le 
tii manient et desséchait la perspec­
tive. Et il trouvait qu’il n’avait 
pas en Italie un paysage qui valût 
une percée du parc de Windsor. En­
fin, comme argument suprême, il 
rappelait que les adorateurs les plus 
fanatiques du soleil n'ont apprécié, 
de toui temps, que son lever et son 
coucher, c’est-à-dire le moment où il 
ne brille pas encore et celui où il 
lispaiait.

Mais concluait-il, nous y gagnons 
Jeux choses : chaleur—qui nous 
met dans un si piteux état que nous 
notons plus no ns regarder et encore 
moins nous 1110111101'—01 la paresse.

La parasse ! Ici notre Parisien se 
radoucissait cependant. Avez-vous 
remarqué qu'il ne <*’est jamais trou­
vé un homme d'esprit pour dire aivli- 
ment du mal de la paresse ? Par 
crainte de représailles, sans doute, 
les paresseux étant réputés pour la 
plupart gens d’esprit. Et comme 
s’excusant, il rappelait ce mot de 
Royer-Col lues devant qui 011 déplo­
rait lo mignon péché de paresse et 
qui rassurait aussitôt ses interlocu­
teurs en leur confiant41 Les pares­
seux sont la réserve de l’avenir ! "

Par ccs temps de canicule, l’ave­
nir se prépare une fameuse réserve, 
et, quoique opinion qu’on ait sur 
l’influence du soleil en matière de 
bien être, de prospérité ou de progrès 
il n’asî pas de chansons qui soit plus 
agréable aux lèvres (pic colle de 
l’ancien répertoire que nous avons 
tous fredonnée :44 Ali ! qu’il est doux 
de ne rien faire... ”

TOUT-PARIS
Du (Gaulois do Paris)

De Délonia Grenier à Elzénr For­
tier 111 S to- Victoire.

BAIL A RENTE
Albert Daigle à Antoine Lave*tu 

J lu et 20 7e rg Bland ford.
ECHANGE

Honoré St-Cyrà Etienne Cantin 42 
et i>4 Arlliabaskavillc.

•• w ••

Rod and Gun de Septembre
Septembre est la saison propice 

pour la chasse aux canards. Les 
amateurs do co sport liront avec in­
térêt la revue Rod and Gun, publiée 
par W. J. Taylor, à Woodstock On­
tario. Dis histoires intéressante sur 
la chas.se aux canards dans le 
Manitoba et la Sasbatchowan sur la 
dusse a l’oie dans l'ouest, sur la 
perdrix etc, sont racontées dans co 
numéro. Scène dc voyages, photo, 
graphies etc rendent intéressante 
cette revue. Les amateurs de chiens 
liront l'article dc M. Claphnm sur le 
terrier Airedale, le meilleur compa­
gnon de citasse pour le sportrnnn. 
Ucmundcz-cn une copie.

S3PM.M. les propriétaires de hour- 
rorivs et fromageries trouveront a 
L'Union du papier parchemin, petits 
livres do fromagerie, enveloppes, etc

TESTAMENT
Ferdinand l’aré à De Camille 

Bergeron.
NOMINATION

Thomas Labbé ills, h Suc. dc Dc 
01. Oélinas.

MARIAGE
Romuald Fortin tï Do Délimn 

Vaillnucourt Sép. dc biens.
A. Churbonucau tl Delle R. A. 

Beaupré Sép. de biens.
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tarto p. 144 Sic-Victoire. |n)
^ Adolphe yt-biurciit à Thomas ïï 

Thibault coupe de bois sur (»(»ü Buis- !fi 
trode.

Louis G. Nadeau à Zéplùrin Mar­
chand A fi et p a (J 1 le rg Stanfold.

B. N. et (\ c. Barnand à Henry 
Kielay p. ‘.MU Tingwick.

Théo. Grégoire à A. E. Stock well 
p* JM 1 Tingwick.

Joseph Frigon à François Duchés- 
ny p. 5$lf> Bulstrode.

Elisée Martineau à Jos. Adélard 
Boutin 4(55 Warwick.

Narcisse Hémond à Oscar Lél mr- 
neati 15a 8e rg et p. DJ 7e rg Stan 
fold.

D. M. A. Roberge à Georges Ed. 
Nadeau.

PROMESSE DE VENTE
Ai .séné Vallière à Amédéo Ber­

nier Droits de mines sur 574 et 575 
Tingwick.

DONATION
Hercule Désilctsà David Désilets 

7a 12c rg Simpson.
Louis St-Oyr à Honoré St-Cyr J 

ind. 42 Arthabaskaville.
Gédéon Poirier à Au rôle Poirier 

4 arpents O. Ja lie rg Maddingion.
DOTION EN PAIEMENT

Alexandre Cadotte à J. N. Blanchct 
p* 21(5 Bulstrode.

CESSION '
Léonard Rhcaultà Joseph Rlieault 

DO Bulstrode.
BAIL A LOVER
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POUR LA SAISON 1909-10
Devrait être entre les mains 
de toutes les dames qui 

connaissent la valeur de
l’Argent

Adressez-nous une carte postale sur 
laquelle vous écrivez votre nom et 
votre adresse et vous recevrez ce

Catalogue par le retour du Courrier.

ECRIVEZ AUJOURD’HUI.
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Réunion du
Concile Plenier

Le délégué pontifical ot les haut» dignitai­
res do l'Eglise du Ginaday prendront 

part. Réception civiquo

Voici les noms des Pères et (les 
Théologiens du Premier Concile Plé­
nier du Canadu, qui commencera lo 
17 septembre :

S. E. Mgr. D. Sbarctti, arcliovè- 
que d'Ephôso, délégué apostolique 
au Canada.

Archevêques résidentiels : S. G. 
Mgr. L. N. Bégin, archevêque de 
Québec ; S. G. Mgr. L. P. A. Lange- 
vin, archevêque de St-Beuifaee ; S. 
G. Mgr Paul Bruchési, archevêque 
de Montréal ; S. G Mgr C. II. Gau­
thier, archevêque de Kingston ; S. 
G. Mgr. McCarthy archevêque, 

1 Halifax : S. G. Mgr McEvay arche­
vêque dc Toronto.

Archevêques en rctraito ; «S. G. 
Mgr. Ronald McDonald, archevê­
que de Gortyna ; S. G. Mgr Denis 
O’Connor arch, do Laodicéc.

Evêques résidentiels : S. G. Mgr. 
John Cameron, évôquod’Antigoniah; 
S. (J. Mgr. N. L Lorrain, évêque de 
Pembroke .S. G. Mgr. F. J. Dowling 
évêque do Hamilton ; S, 'G. Mgr. R. 
A. O’Connor, évéquo de Potcrboro ;

S. G. Mgr A. A. Blais, évêque do Ri- 
mouski S. G. Mgr. .1. C. McDonald, 
évêque de Charlottetown ; S. G. Mgr 
A. Pascal, évêque de Prince Albert 
S. G. Mgr, Etnard, évêque Vallcy- 
lleld ; S. G. Mgr T. Labrecque, évê­
que de Chicoutimi ; S. G. Mgr. P. 
LnRocquc, évêque de Sherbrooke ; 
S. G. Mgr F. P. Cloutier, évêque 
des Trois-Rivières ; S. G. Mgr. T. 
Casey, évêque de St. Jean, N. B. ; S. 
G. Mgr. Km. Legal, évêque de Saint- 
Albert ; S. G. Mgr. T. F. B trry.évè- 
que do Chatham ; S. G. Mgr. Bru- 
luiult évêque de Nicolot ; S. G. Mgr. 
J. A. Archambault, évêque de Je- 
liotte ; S. G. Mgr. I). J. Scollurd, 
évêque du Sault S to-Mario ; S. G. 
Mgr* W. A. McDonnell, évéquo d'A- 
lexandria ; S. G A Mgr. X Bernard, 
évéquo do St Hyacinthe ; S.G. Mgr 
Alex McDonald, évêque de Victo­
ria.

Vicaires Apostoliques . S. G. Mgr. 
E. G i couard, vie. .apost. d’Arthabas- 
ka ; S. G. Mgr E Oirouard vie. apost 
U'Arthabaska ; S. G. Mgr. Brcyuat, 
Vic. Apost. do MacKeazic ; S.G. 
Mgr. G. Blanche, Vie. Apost. du 
Golio St-Laurent S. G. Mgr E. A. 
Latulippe, Vio. apost. du Témisca- 
guc.

Evêques Auxillièrcs ; S. G. Mgr 
P. iticicot, évêque auxiliaire* de 
.Montréal ; S. G. Mgr P. Eug Roy, 
évêque auxiliaire d’Arthabaska.

Préfet Apostolique : Mgr Emile 
Bunoz, 0. M. L, préfet apostolique 
du Yukon.

Administrateurs des diocêccs va­
cants : Mgr J. Welch, U. M. I., V. 
G. de Vcncouvcr , Mgr. J. O. Rou- 
ihior, V-O. c’Ottawa : Mgr J. E. 
Meuuiej, F. G., de London.

S. G. Mgi F. J. Dowling, évêque 
do Huniltou a.* pouvant assister au 
Concile, sera représenté par Mgr J. 
M. Muliony.

Abbé muré : Lo T. R. P. Dam 
Antoine, ubbi do N.-D. du lac, Oku.
TIIEJLOJIENS DES PERES DU

CONCI LE
Théologiens Je Mgr le Diièg.n : 

Mgr 0. Guillaume Varrity, de Ba­
thurst ; MM. les abbés J. N. Uigaac 
do Québec : P. Poirier, do Montrent 
R. P. C. Uonthicr. S. J., de Mont­
réal.

De Mgr Tttrchovêquo de Québec :

MM. les abbés L. Lindsay et S. A. 
Lortio.

Do Mgr do St-Bonifaco : RR. PP. 
J. Grenier, S. J., et Z. Lacnsso, 0. 
M. I.

De Mgr dc Montréal : M. l’abbé 
D. C. Leeoq, S. S., M, lo clian. A. 
Boy.

De Mgr de Kingston : Mgr J. Mas- 
toison M. l’abbé P. J. Hardigan.

De Mgr d'Halifax : R. P. C. J. 
Lebrun, C. J. M., R, P. L. J. Lovai- 
lois, C. J. M.
De Mgr do Toronto : MM. les abbés 
D. Morris cl J. T. Kidd.- 

De Mgr d’Antigonish : Mgr D. A. 
Thompson, V. G.

De Mgr do Perabroko ; M. l’abbé 
P. J. llyan.

De Mgr do Hamilton : M. l’abbé 
J. M. Mahony.

De Mgr do Potcrboro : M. l’abbé 
D. J. Casey.

De Mgr de Riinouski : lo Chan F. 
X. Ross.

De Mgr do Charlottown : Mgr D. 
J, Morrison, V. G.

De Mgr do Princo-Albort : R. P. 
Bruneiui D.urflor, A. S. B.

De Mgr do Valloyfleld : M. l’abbé 
P. A. Sabourin.

Do Mgr dc Chicoutimi : M. Tnbbê 
J. A. Tremblay.

Dc Mgr de Sherbrooke : M. l'abbé 
J. A. Lefebvre.

De Mgr dos Trois-Rivières : M. 
l’abbé L. Chartier.

De Mgr do St-Jcau : M. l’abbé E, 
A. O’Reilly.

De Mgr do St-Albert : M. l’abbé 
V. Boni 1er, C. R. I. C.

I)e Mgr de Chatham : M. l'Abbé 
L. J. O'Leary.

De Mgr do Nicolet ; M. l’abbô I). 
L. V. Thibaudior.

De Mgr do Juliette : M. l’ubbé D. 
A. Roc h.

De Mgr du Sault Stc-Mario...
De Mgr d’Alexandria : Mgr G. 

Corbott, V. G.
De Mgr de St-IIyacinthe : lo’chan 

P. Z. Decollos.
Do Mgr do Victoria*...
De Mgr Oirouard....
Do Mgr Broynat : R. P. E. J. A. 

Tourangeau, 0. M. I.
De Mgr Blanche....
De Mgr Latulippe : R. P. Alexis, 

0. M. C.
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Omis sont les colons pe l’on 
desire au Canada

GrAce A l'attention qu'y porte le 
gouvernement, les provinces île l'ouesi 
canadien ne sont pas peuplées de 
voyuux, comme le laissent entendre 
les journaux tories, mais bien de sujets 
capable de se distinguer pai lem éner-

M. Pierre Dumas, de St-Norbert d'Ar- 
tliabaska, a été nommé surintendant 
spécial.

Le conseil de comté s’est ajourné au 
six octobre prochain pour recevoir le 
rapport ou procès verbal de M. Gnr- 
neau ou sujet du pont demandé sur la 
rivière Bécancour entre Slanfold et 
Blandfor d.

• w •

La consommation
de la cigarette

La Dominion C ereal Co., de \ icto- 
riaville distribuait gratuitement aux 
visiteurs des échantillons de son ex­
cellent Café Français.

• • A ••

Causerie Médicale
Piqûres et Morsures

Pendant la période des vacances, 
(pie le séjour des villes est insuppor­
table et uu'il faut, pour y rester, être• 0 0 M0
attaché par quelque devnn s impérieux, |

NOTES LOCALES
M. W. Hadgley, gérant de la Ban­

que Molson, de cette ville, prend actuel­
lement ses vacances. Il est parti 
samedi, pour le lac Nicolet. M. P. 
Georges Garneau, comptable le rem­
place durant son absence.

On ne pouvait lui donner un meil­
leur remplaçant.

OUELLET
L'an dernier, au Canada, on a fumé ! |., villégiature A la campagne ou

t^ie au travail et la réhabilité île leur ] |rcllle million^ de cî^ar^lte?. de moins j met est pleine de charmes. i ment rétabli de s, ,,'ventc jm|i»...u
»s miel-1 .

Nous sommes heureux d’apprendie 
7 "que M. Wilfrid Girouard liK de M. 

J.-F. Giiouard, C. K. est complèu-

omluite. I que dans le cours de P.innée précéden- 
Nous vous dirons aujourd'hui quelle j lc (^'|4lllj niainu*ii mt a-t-on conqu­

est la classe de colons désiiés pour t\*ttc diminution, osl-ec chez les
iii'.s fraudes provinces de l'Ouest, avec 
leurs vastes étendus de terre.

Nous voulons îles hommes habitues 
au travail de la tone et capables, en 
meme temps, de mettre leur intelli­
gence au service de leur travail. Les • %
grands fermiers J'Kuropc n.**ti a vaillent 
pas, ils dirigent seulement. Il u y a 
p»s le même champ d’opération, pom 
ces agiiculteuis au Canada, connue 
po u tes hommes qui se mettent coura­
geusement A l'ouvrage. Il y a une
mande dillérence de situation et de 
• *

u idilion entre l’Furopo et notre pays.
K il Kuropc, celui qui a des capitaux 

peut toujours trouver îles ouvriers, et 
même des conducteurs, pour taire sui- 
veiller son travail. Au Canada, on ne 
peut pas trouver d'hommes pour con­
duire et surveiller ses allaites pour la 
i ai «ou que voici : Dans un pays non 
veau, ou tant d occasions se présen­
tent, l’homme qui a de l'inicili^euce, 
de l‘énergie et les connaissances pom

n #

dirige» avec succès une entreprise 
apicole ou autre, ne reste pas long* 
leaps surveillant en conducteui, il 
commence de suite à son propie 
compte. Fn culture, le piincip.il tra­
vail «i opeter c’est de surveiller cha­
cun sa terme.

i)ans les trois Provinces île I Ouest, 
Je> entreprises agricoles sont plus te- 
contes que u importe quelle entreprise 
nouvelle en Angleterre. Il n y a pas 
de conditions fixes, tout siimul.iui, 
toute opportunité doivent être le résul­
tat de l initiative, la terre est gratuite.

Ou il iic»us Si»it pei mis de donner ici 
un conseil et un avetlissement a ceux 
qui désirent venir au Canada, pour se 
hvier A la culture ou A l’élevage.

Aucune personne ne devrait s éta­
bli i sur une ferme dans les Provinces 
île l’ouest, sans avoir acquis de I ex­
périence en travaillant un an au servi­
ce d’un autre. Le manque de cette 
expérience cil a ruiné plusieurs qui 
auiaieut pu réussir. Celui qu s établit 
en arrivant confiant dans scs connais­
sances de la culture en liurope, trou­
vera qu’il a beaucoup A apprendre, 
mais quand il s’en apercevra, son 
capital aura été picsque tout dilapidé.
Si vous voulez être assurés du succès, 
ne dépense/ pas votre capital que 
quand vous connaître/ la manière hi 
pi u n profitable pour l’employer.

Nous trouvons îles difficultés a 
amenei parmi nous des colons de cer­
taines nations du continent européen, 
t uulis que pour Certaines races asia­
tiques nous avons été obligés d’établir 
vies iestrjetions, afin de les empêcher 
dimuùgiei au Canada en grand nom­
bre. Les chinois qui viennent au 
C m.tvlu sont astreints au paiement 
d'im droit ou taxe d’entrées.

vieillaids, les hommes il àgemui, non, 
entièrement parmi les g uçons de sei/e 
ans d i au-dessous.

L'on se demandera peut-Oire com­
ment l'usage île l.i ci j.irolle, qui est

t elle bien aux ch imps qui
quos petites incommodités, mais elles ; 
sont si bénignes et de si peu d impôt - | 
tance, qu'on n’en lait pas grand cas.

Nous cro vous I ou 11 loi*» de v ou don - 
Jer A nos chers iocleuis de f“l nion 
quelques conseils pratiques a eet ellel.

t ion.

A I » campagne, p u t . mp:e, le »
ur ainsi dit la passi , édominan- mou niques qui, p t des nuits en- 

te des Canadiens ail pu diminuei aussi j iiê*ios, ho irdonncnt design* ùTi ment A
vos oreilles tout en vous perforant de

compa-
sensiblement. La voici.

I.e gouvernement fcdéiul, A sa si*'S-1 Ionrs dards acéré*», sont di 
sion de l’an dernier, a passé une loi I gnons plutôt désagicahles. Comment 
décrétant que tout marchand de tabac, s’en préserver/
ou
y

autre, qui vernirait des ug nettes
I-il v* ) 11 ,

I )e la façon la plus simple et sans 
qu'il soit besoin d’employer, com noa nu g.nçon île B* ans, ou au 

et qui serait pr is, en llagrant délit se-1 J,ms les pays chauds, des moustiquai-
rail condamné A l’amende. ! res de mousseline.

(Quelques marchands eurent l’audace Prenez seulement la precaution de 
do l'enfreindre A Ottawa, mais heureu- fermer le soir les fenêtres Je votre 
se,lient ou régla aussitôt leur cas, I ai J chambre avant il v pénétrer avec de la 
cette loi, on a empêché la vente de lumière, c.n c’est celle-ci qui attire les 
11 cille millions de cigarettes, et vu que moustiques.
I.i consommation augmentait de jour Bien entendu, si vous avez l’excel-
en jour, l’on peut dire que l'on en a cm-[lente habitude de coucher la nuit les
né»'hé li fumage, de quarante à cin-1 fenêtres ouvertes, souille/ votre bougie r . , i
qualité millions.

Si celte loi, n’eut été passée, la con­
sommation aurait augmenté de io A 201 ne pas être harcelés p u ces insectes 
millions, au lieu de diminuer de jo nul- iusimportahlcs.

I et ouvre/ ensuite.
Vous soie/ sûr eu agissant ainsi de

lions. D'aillems, si la piqûre des motisti
1 huant les six années antéiicrires aLpe» v*st douloureuse, elle est absol u

Conseil du Comté
d’Artliabaska

iqoS, par exemple, l’.iug,Mentation a 
été de 75 millions, tandis que I an der­
nier la consommation totale a etc de 
^70 millions. Ou a ensuite tait usage 
d'environ trois cent cinquante six uni­

ons et trois quart de cigarettes domes­
tiques, c’est-A-diic laite par le lumcur 
lui-même soit une diminution de vingt- 
huit millions de cigarettes importées 
et Iinnées au pays.

Les résultats qu'a obtenus cette loi 
sont d'autant plus impressionnants que 
la l»*i n’est en force que depuis huit 
mois de l’année. File n’est devenue 
effective que le 20 de juillet mjoS cl 
l’année pour fm statistique ne se ter- 
minern que le p mars Hjoq.
l’ette loi est plutôt drastique pt, i ». - 

ipi die defend aussi, la vente ou cadeau 
de cigarettes aux g.uçons de lO au- 
dessous, sons-peine d’une pénalité de 
$10.

La police doit même saisir les ciga­
rettes, ou toute sortes de tabac, en 
possession do tout g.uçou sui place 
publique. La loi rend aussi coupables 
d’une pénalité de Si.00 A $.|.oo, pom 
avoir été en possession de cigarettes 
ou de tabac et elle force le coupable de 
dire où il se procure le matériel .1 tu­
rner sou*» peine île mépiis, alors .pi on 
lui défend de le taire.

La cigarette engendre clu*/ le jeune 
homme ditlércutes maladies, telles que 
la neurasthénie, 1 empoisonnement du 
sang, la maladie île eo*ur, ets., etc.

i liaque cigarette que le jeune hom­
me fume est pour ainsi due un nouveau 
clou, qu’il enli'nce dans les planches

ment inolfensives et une simple appli­
cation d’ammoniaque vous en soula­
gera instantanément.

Puisque nous sommes a ce chapitre 
indiquons rapidement le remède A ern- 
plover entre les diverses piqutes aux­
quelles ou se trouve exposé A la cam­
pagne.

Si nous êtes piqué par une guêpe, 
une abeille, une araignée ou toute au­
tre béte plus ou moins venimeuse, su­
ce/ d’abord la piqûre, A condition t ou - 
tefois île n'avoir pas de plaie A la bou­
che et lavez ensuite avec une solution 
antiseptique, eau phéniquée ou subli­
mé.

Il en est des blessures comme des 
piqûres, cl sau! celles îles chiens ou 
chats enragés d’une laçon générale les 
morsures ne sont pas très dangereu­
ses.

Il suffit, pour écarter toute compli­
cation et tout danger de laver immédi­
atement la plaie avec de l’eau tiède et 
du savon, puis de laver A nouveau 
avec une solution antiseptique —pa- 
eille A celle que nous indiquions plus !

lolie soitée, mardi s.ii, il.cz .\ld!.* 
l’cithe Malien, e 1 I’hoimcur île Melio 
Jeanne Panneton, de Sîu*ibrooke.

M. Arthur Giron.ud, avocat, de 
1 het toi d Min»», était en \isi,e chez 
son père, M. J. F. liirouaul, C. K.

M. Léger Moriissette, de Cuitiai 
rails, U. L, est en visite chez îles pa­
rent 1 et îles amis.

M. le notaire Paradis, Je St-Ferdi­
nand d Halifax, était de passage A nos 
bureaux, mardi.

i VA'Ai <ri il
'j

IinportiiliiM Jiwilo du Japon
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M. Paul Beaudry, avocat, est aile 
passer I»* dimanche ilerniei A Montréal, i

Les amateurs de tennis, de celte ; 
ville, apprendront avec intérêt le lésul-! 
tat du tourfK'i commencé le piemiei 
août et qui s’est terminé le tiois sep-i 
temhre. Les concurrents étaient MM. I

i

Jules Poisson, Fernand Ouellet, P. 
tieorge iiarneau, Adolphe Mailbot, ! 
Aimé Ludgley, Dorais Méthot, Mau­
rice Maheu, Wiitrid Girouaul, Loren­
zo Perrault. I.e vainqueur fut M. j 
P. iieorge Garneau, comptable de la I 
Manque Molson, de cette ville. Nos 
félicitât ions.

M. Allred Cloutier, de Montréal,! 

et.ùt en visite, dimanche, chez son ! 
père, M. Valère Cloutier.

LE
ïm* rp ,^rrv
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M. Lorenzo Perrault, F. F. M., est 
retourné i Montréal.
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A lire 11 Paradoxes sur le Sole,! 
en 1ère page, article intéressant du 
“ Gaulois de Paris"

Pour les mamans " L’enfant gAté A 
trois ans, en qèmo page.

Le Rev. M. Pratte, curé île Ste- 
llélène île C Tie>tcr était »lo passage A 
A:tliabaska, cette semaine.

AOUT 1901)

!llli conl il lieront son cerceml.

Mcic,edi a eu lieu l’assemblée légu- 
lière du conseil de la municipalité du 
Comté d’Artbabaska, tenue au lieu future, 
oïdinairc dos séances, dans la ville 
d’Ai tliabaska, lurent présents: Mes- 
sieuis Wilfrid Fourniel, maire du 
canton de Warwick et préfet du 
comté d’Arthabaska, Pierre Désilcts, 
maire de la paroisse île Ste-C lotiLle 
de Morton, Fugcne Kbault, maire de 
la paroisse de St-Albert de Warwick,
Johnny Lacourse, maire de la paroisse 
de St-Rosaire, Jules Landiv, maire de 
la paroisse de Sl-\ alère de Bulstrode, 
Fdmond Pouliot, maire de la paroisse 
de St-Christophc, Adélard Drouin, 
maire île la paroisse de St-Norbert 
d'Ai tliabaska, Alphonse Saucier, 
maire de la paroisse de St-Rémi de 
Tingwick, Narcisse Bazin, maire de la 
paroisse de St-Louis de Blaudlord,
John Ling, maire de la paroisse de Stc- 
Klisaheth de Warwick, l.udger Ver- 
ville, maire de Cbestcr-Ouest, l*.-Xa- 
v ici Paradis, maire de Chenier, Désiré 
fioltier, maire du canton de Stanfold,
Arthur Gagnon, maire du canton de 
Maddington, Adolphe Girouard, maire 
du village de Princevillc, Jeflrey Houle, 
maire du village de Chesterville, Albeit 
lleaudet, maire de la paroisse de Ste- 
Victoire d’Arthabaska et John tj*
Adams, maire de* Tingwick, lointain 
le qui'rum.

Par l'adoption d'une telle loi le gou­
vernement, prouve une lois vie plus 
qu’il exerce constamment une grande 
surveillance, sur le peuple canadien, 
et qu'il s’occupe de lui non-seulement, 
au point de vue financier mais encore 
au point île vue île sa ci'iiservatiou na­
turelle, car en prévenant la jeunesse di­
ce fléau dévastateur, la cigarette, il 
veille A la form l’ion de Ja génération

L Exposition de Sherbrook

Sans rien exagérer l'Fxposition cette 
année a dépassé île beaucoup eu am­
pleur et eu beauté celles des années 
précédentes. Aussi les habitants îles 
comtés îles alentours de menu* que 
ceux des Flats voisins de la Républi­
que Américaine y allluèreut en grand 
nombre.

Mercredi a eu lieu l’ouverture offi­
cielle de l'Fxposition par Son Honneur 
le lieutenant-gouverneur de la Pro­
vince de Québec, Sir A. P. Pelletier.A*
Coincidence heureuse, c'était le pre­
mier unnivci saire de la nomination île 
Sir A. P. Pelletier A la » h 11 je de
lieutenant-gouverneur. Son lionneui 
a été l'objet, A cette occasion, de nom­
breuses félicitations.

Les Directeurs de l'Kxpositiiin qui 
ont présenté une délicate adresse île} 
bienvenue A laquelle Son Honneur a 
répondu en félicitant les citoyens de 
Shçibrooke sur leur espiit d’entre­
prise, la beauté de leur ville, et le suc­
cès de leur Fxposition.

La tcmpérutuio incertaine de mer-

Cécile B.n il.

Madame |. N. l/tpiene, de Dave

haut pour les piqûres dont ou imbibe».ij Mlle Alice Baril, de Lawrence,Mass., 
une compresse qu’on appliquera sur la | est en promenade chez sa cousine, Mlle 
moi sure et qu'on lai»sera eu place.

.Moutons que lorsque I ou est mordu 
par un chien, il ne tant pas hésiter A 
mettre aus>itôt l’animal en observation 
chez un vétérinaire, et si l'animal est 
reconnu enragé le malade doit immé­
diatement se rendre A l'Institut Pas­
teur L plus rapproché pour y suivre le 
traitement que comporte son état.

Pelles sont les quelques prescriptions 
que nous .nion» A indiquer a u»»s lec­
teurs. Qu'ils les suivent et ils seront 
nous pouvons la leur garentir — a 
l'abri des suites graves que peuvent 
occasionner aux champs -les piqûres 
ou les morsiiies.

I )o» rr.ru I vs r-Mir.rx.

L’assurance sur la vio Excelsior 
iLreiii jjoui’ la Province do 
Québec, i'o 107 rue St-Jacques, 
Montreal M. John P. D&leylGérani 
Provincial

Si vous aviez un fils ou nue h.le, une 
tomme ou une fiancee place il ms île’» 

luv ville est eu visile, chez M. Fugcne I circonstances Jiilicùc sut !» tn re étr.ui- 
Gendreau.
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M. Ilubcil l’imoii, a.ociit J.* (Ji

gèr-, et que \ou» appiemez ce’tr nou­
velle, est-ce que le lélégi'ahc o*: le » 1- 
hic serait trop rapid * pour leu; prèier

bec et M. T ansy, avocat, de Montréal j assistance • N o I .iez p < » j ; un jom, 
si'iu venus plaidei devant le rn.igisii.it jéans l’autre monile.vous \ o,ul.*'*z pe’.u

être cahier un mc»sage, vo is îr pouvez 
aujourd’hui A la s!ati»»u “Maintenant j 
en prenant une police da»is la L ie I*.i- . 
celsioi sur la \*ir. la meilleure la plus j 
ciccllente.

Prencz-la de 
C’VRILLF LALLIFR,

Agent général
Aitbabask 1

cette semâi.K*.

M. Fugcne Gaud t, agent de la Lie 
té»ég 1 apbiipie, de \ icto»iaville, était 
ici, hier.

M. Gaudet r»t parti cr matin pour 
\\ innipeg ou il occupera nue place dans 
un bureau de cet endroit.

LA FIN DU MONDE . . . . . . . . . . . . . . . . .
M. If notaire Darneau a été nommé 

par U* Conseil de C ointe mii'intendant 
Périodiquement, tous ics quatre »'u spécial au sujet de la requête des co t ,- 

cinq ans en moveunne, »puTque illumi-1 baa*v|es de St-Louis de Blaudlord pour 
ne épi ouve le besoin il annoncer A grand | la c%'iistruction d’un pont sut la rivière 
renloit de coup de t untam la tin du j Bécancour entre Stanfold et St-Louis, 
monde.

(’elle année, on nous inloima une 
L'is Je plus que la lin du monde est 
proche ; elle a été fixée il’une maniéré 
irrémédiable au mercredi 15 septembre 
prochain, A dix heures vingt minutes 
du matin. Ainsi le veut le Rév- Franck 
Sandt»'id, fondateur île la Société du 
Sainl-Fsprit de Sbiloy dans l’Ftat du 
Maine, aux Ftats-l’nis, lequel s’inti-

M. L. N. Leclerc de Stanlold, était 
de passage ici cette semaine.

M. et Mile Majoi, de Bullalo, N. V. 
sont en visite chez Madame Thomas 
Baril.

A
Flias, roi >ans couronne 
eure fixée, les crovants devront

>1. Louis Garneau, Melle Garneau 
M. et Mile FdmonJ Paquet de New- 
reland, étaient en visite chez M. Ro-

Lc rapport de C. R. Garneau, surin 
tendant spécial, favorisant Tout ci une 
d'un chemin entre St-Valère et Ste- 
Victoire a été présenté et îles instruc­
tion*» ont été données au surintendant 
de verbaliser le dit chemin.

Outre a été donné au secrctaire-tié- 
soricr de vendre au rabais, dans le 
plus court délai possible, les travaux 
a faire sur le cours d’eau v coalisé pai 
l.con Roberge dans les paroisses de 
Si-V’alère, Stc-Clotilde, Ste-Alhert, 
dah.s le comté d’Artbabaska. et St- 
.Samuel dans le comté de Nicolet.

Une requête du Révérend M. Joyal, 
curé de St-Louis de Blandlord, et fau- 
tres contribuables a été

Les délibérations de la dernière ;l quelque peu empêché la popu-
séance sont lues et aiL'ptées. j talion de se portoi pendant la journée

sur les terrains de f Exposition mais le 
Mail A l’occasion des leux et repré­
sentation, de mémo que jeudi il y avait 
foule. On calcule que 12,000 person­
nes ont visité ce jour-IA le ten.iin de

être léunis, enveloppés dans des vête- bert tiameau, notaire, 
monts d'une blancheur immaculée, mii
les toits do leurs habitations. Fl, tan- 
dis iju’ils seront appelés au bonbeui 
éternel, ils verront les méchants pré­
cipités dans l’espace, “ mi milieu, dit- 
il, îles ilébiits du ciel et du soleil .

t’’est du t ap que le Rév. Frank 
Samlford a télégraphié cette oil unable 
prophétie A ses hères du Maine, et il 
s’apprête A les rejoiiuhc.

Ne serait-il pas utile il’otlrlr A ce 
respectable “ Roi sans cinironne ” lia
billet poui Beau port ou il serait véti- j tîllv.* de Mile thide Pépin, 
tablement mieux A sa place que sur le j 
toie île s.i uuisoii le 15 septembre pro

M. le magistrat Désilit est ici cette 
semaine pour piésider le terme de la 
cour du magistrat.

Melle Jeanne Pépin est revenue iîr 
Montiéal, hier,

On annonce le mariage de M. Rodol­
phe Peir.xult, du Dépaitement de IT11- 
térieur d’Ottawa, A Melle Jeanne IVpin,

chain !

Candidat

Melle Jeanne Panneton, est retour­
née A Sherbrooke après avoir passé 
quelques jours Liez madame J.-K. 
Méthot.

Mail.mu* J. Gagnon et Melle Trem-Ste-Julienne, S.* L’est M. Orner
, . . , ,, , , , Lapierre, avocat de Montiéal, qui scia |qiiv Chicoutimi sont arrivées chez

I exposition. Il est ucJcntcni beau de |c candidat du gouvernement A Pélec- \j Gustave Pcriault. 
voir l'enthousiasme, 1 empressement et t*|0n |>aiCiej|e av. Montcalm, rendue né-} ’ ‘ ’
c concours couli I lie UMitc l.t ivp'.ihi- L.„Silirc p.„ Ia r>.ltait0 .1^. m Du^un,
ion tic Sherbrook.* cl .les environs. ',allir jHJ,0 ^ |a i\>;,r SupJriAurc .V Jo-! Mrlic MalhiKIo Spénartl c>t act..vl- 
unir faire de l’Fxposition un succès. ! ‘ ! lenient à Québec.

VIOTOHIAVILLi-, P. O.
.L* vomirai p 'itdanl tout lo mois, ù 

partir du

PREMIER MAI
tout 00 quo j’ai mi magasin /i prix 
excessivement bas.

liiLîiihleiiPiils ili! Siiloii,
Salle a Diner, Siila.s-Lib,

H- * ^

l\ I v.-Lv. \ .n\

Théologien de Monseigneur
I

Mgr TTiibaiidier, vicaire général, ' 
curé île G.*ntiil*, a été choisi par Mgr. 
î’évéque d • Nicolet comme ^oii tbe»»io-, 
gien au concile plénier de Québec.

M. l'ah v St-(îermain a été nommé 1 
ailminivii-*.cuf du diocèse durant le 
concile.

Echos du Jour

Tapis, i’rélaits, Tables, 
Glacières, Etc. Etc,
ûjii marché paur argent

comptant
! A \ iCND:D*i aussi ni utlil.s lo secon'les main», eu bon état et A bon 
; marché.

S «Jôh1 suis aussi l’agnut »le la Canada Furniture Co.". A ceux 
qui veulent se procurer rie b «aux meubles d'en profiler.

Une visite est sollicitée.

J. À. HAfclEL,
l’iôs do l;i Fondciio do Victori«TilIo.

Le traité anglo-siamois, ratifié le i»S! 
juillet derniei, ouvrira le Siam au co n* • 
merci* du monde entier.

*w mr

C
se

Api As avoir fait des observations, en 1 ^L> genycmc m turc veut emprun-1 nombre de paroissiens, et après la cé-
’aliforme, des astronomes américain» . ^** ;iU>x Ftats-l nis, $50,800,000. A I lébralion des saint Mvstères, Mgr se 
e disent en état de prouver que la c*’,te ,m* Fdl des proposilioas. j rendit, accompagné de tout le peuple,

planète Mars est habitable. au site de la nouvelle école pour en 
Plu .«leurs annexes du Vatican, y | faire la bénédiction solennelle. Comme 

L'ancien shah de Pcisc a quitté la j conquis la chapelle Sixtine. ont été le- i toujours, Sa Grandeur trouva dcü pu-
Uk
OÙ
Odes'

». iv.i •»•*•••• »»v 1 u.iv .1 mu i.» •-» i«> viiii|<in;' kjlAllilc. in II Cl i' ie* I • ' ...................... ................. * ***■"• — i'*»

légation russe en route pour la Russie, gcremeiit endommagées par le tmn- t^leî- éloquentes pour commenter les 
où il vivra en exil, probablement A blemont de terre du ji août. pi itères si belles île la bénédiction usi-
Odessa. 7 par l’Fglisc et pour encourager

La ville de Solo La Marina (Mexique) 
Le gouvernement anglais a décide a été c»'mplètement détruite par la 

de continuer le 41 modus vivendi ” de ; dernière inondalion. On ne voit que 
rerreneuve jusqu’A ce que le tribunal : quclcjucs tours et clochers émergeant 
d’arbitrage de la Haye ait tendu sa dé-; Je lYau.
cision.

Le degré île docteur 44 I lonori causa’’ : 
a été conféré au Dr Cook par l’univcr-i 
site Copenhague, en présence du 
prince héritier du Danemark.

ceux qui se dévouent A la grande 
œuvre île l’éducation. Il rendit témoi­
gnage au zèle infatigable de M. .le 
curé F. Tétreaii, au dévouement des 
Révérends f rères de la Charité et féli­
cita hautement Messieurs les Com­
missaires et la population de Drum- 
mondville de leur bienveillance et de 
leur esprit vraiment patriotique.

Puis s'adressant A M. le président 
Mardi dernier A St-Albert de War- ' des commissaires. Mgr formula rés­

ilie ne

• wick avait lieu le 
; Napoléon C’outur

le mariage de M. poir qu'avant longtemps il serait appe- 
1* Iromagcr, Ills de lé A venir présider une autre bénédic-

le concours couh i de toute la popula­
tion de Sherbro *1.......  1 *** **'*,:* * ^ ^
pour faire de l’Fxposition 
Tout le monde y va de tout cœur et 
apporte sa quote-part.

C’est étonnant comme l’on peut

li.-lte. p-,..c. .. 1)1
La convention libérale qui a choisi ------

M. Lapierre, a été tenue hier, .1 Sic* M, et Mile Philippe Crépeau soit

Le roi de Saxe a fait une excursion M. Albert Couture, de cette paroisse A tion non moins belle, celle d'un hi\pi- 
en dii.gcable avec le comte Zeppelin M flic (ureotte tille de M. Autliime j tal, érigé sur les hauteurs de l'ancien- 
Ils sc sont promenés dans les airs peu I ureotte de St-Albert. ne école. La population sc dispersa
dant une heure. Le toi s'est uécla'v Nos meilleurs souhaits Je bonheur, emportant le meilleur souvenir de cette

Julienne, sous la puWiJcr.cv conjointe a||és A Stantead, celte semaine.
apprendre rien qu'en visitant par jc Incrément, député Je Berthier, ! 
exemple la vaste exposition d’instiu- el je |>ubea*it député de |»>liette.

• 1 • • I i •

enchanté.
____  DHUMMONDVILLE

La douzième division de l'armée es- L’ouverture des classes se fait 
pagrtoîe, conq^osée de 1 t ,ooo hommes, cette année sous d'beuteux auspices.

Blaudlord, et tau- ments, voiture*» et machine* oiatoiresi Sur proposition de M M. Mired IVr- be terme de la Cour Supérieuic a reçu l’ordie de quitter Madiid pour Mgr Brimault, éxcqiu* de Nicolet, dont 
té présentée de- jc toute sorte que La Cie Cantin de rauq Delphi*» Beauchamp, !e no n Te ** ouv liia le 1 j septembre piochain. se tendre au Maroc. Le général Ma- le zélé pour fé»lucation est partout 
;tion d'un pont Warwick, Warwick I\ Q., et la mai- yj Laoierte fut soumis aux délégués ; ' ______ rina a besoin de renforts li,internent apprécié, avait bien voulumandant la construction ...... ,

sur la rivière Bécancour, entre Bland- ' son P. T. Légaré. de Québec, expos ùt 
ford et Stanlold, et M. C. R. Garneau, 'cette année, 
notaire, d'Arthabaska, a été nommé 
surintendant spécial.

sur proposition de MM. James I ouison yj Napoléon Garceau, avocat, de 
et Jérémie C batnpagne, M. D. A. Fa*,jc J)rumai» lulville était en notre ville,

La Fonderie de ITessIsville exposait1 forlul1Cj c*. g.( |„t proposé comme | ,iK.u.K.j; ‘
aussi un nouvel arrache patate patenté canJiJat. Celui-ci avant demandé que 

Lue requête de Joseph Bergeron et dernièrement par M. O. Tardif, de son nom fut retiré, il n’v eut point
' d'autres propositions, et M. Lapierreau 1res de St-Christophe et de St-Paul Plessisville Cette nouvelle machin 

; été présentée demandant le détour- est de natuie A rendre beaucoup de 
i.cmciil du chemin du dixième rang et *.service A nos cultivateurs.

fut déclaré l’élu de la convention aux 
applaudissements de l’assistance.

Madame J.-F. Girouard Melle 
i Annette Girouard et M. Wilfrid Gi­
iouard sont partis pour Montréal, 
cette semaine.

se rendre A I invitation de M. le curé 
et de MM. les commissaires peur la

belle fête.
La n nivelle école, hAtie au centre 

de la vil.e en est un îles plus beaux 
ornements ; ci comme les années der** 
nières elle est sous la direction des 
Frères de la Charité.

Dans raprc»-midi, Mgr, accompa­
gne M. le curé et de plusieurs autres 
menbres du clergé, lit visite au collè-

IVs nouvelles du Congo français di-ip*,.r;*’ ................ ,'.v ' ‘."î.r.» wl,t a" ”7'• *ii 1 benéibet on J une nouvelle école de ^ 14 * i-Uc» rt adresser des parolessent qu on signale de nombreux cas ' , ... . I û.» n »t..r.» .11. k ^ .in*ii* 1 i » • 1 gipvons érigée dans notre \i e. La ! î 1 ^ i c pat».ri ali bonté aux élèves,de cannibalisme dans les régions dep s . \ ...... . . Mi'r fit ivnvilDnwnf vîoi.» am rmesse da .Namt-f.sprit célébrée en pré-j 11 Parc,nL,nc‘u M**te «k M. la-
sciuc lie Monscipiem i!.u*> l’élise p;i- ' N> Gilrc‘!:''' '»flîr.c t,c ,a v!,lc t;t 

troissiale avait rassemblé les élèves des P,LSbleni Je lu commission scolaire.
Matan t et de S mglia, où les nègres 
sont en pleine révolte.

différentes écoles ainsi qu’un grand j



L, ^J<U- V > ' >

Sont-ils Bleus ?
Sont-ils Noirs ?

Sont-ils bleus ? Sont-ils noirs ? Noirs 
eu bleus eh ! qu’importe ? 

Tout reflet de sou âme eu vient chan­
ger l'iris ;

Chatoyant est l'éclair qui scintille à
leur porte,

Pareil au feu-follet, roi léger des
Esprits.

que certains parents oublient parfois,

Quand vers le.* doux espoir?», le songe
les cinpoi le,

L’a/ui du ciel 111i-111u111e a les \v)it esi
Mil pi is,

Et si passe un linage et qu'un \chl le]
lem porte,

De l’ébène ties ni.ils, ou les tiiiaii
épris.

le respect que Ion doit aux titulaires 
des écoles. M. le curé lit distinguer 
que l'éducation doit être liée k l’instruc­
tion et «ertes si cette dernière est im­
portante, la formation du cœurs du 
petit enfant est bien supérieure aux 
sciences profanes.

—Presque toutes les écoles de cette 
paroisse se sont ouveitrs le semaine
passée.

Soumissions

Engin à Gazoline Modèle Perfectionné.
Un Engin Pratique pour Toute* Sorte* d’Ouvrage*. 

Pour Cultivateur* et Manufacturier*.

Dieu les voulant charmeurs ne les lit

1.4 ministère des travaux public, re­
cevra jusqu’à 5.00 p in., jeudi, 7 oc­
tobre 19J9, il •% »ommssi.):ii pu 11 ! 1 
construction d’un bairage sui la rivière j 
Kipawa. comté de Ponii.ic, P. Q.. le*»-! 
quelles souutissiom: iLvttmi êt. v

F
La mousse moins paiement pétille a.»

boid des v erres
Que leur vive ctinccilc à l'aie blond

i!es sourcils.

SsMlN'Iglli,
1 «r

point .severes, dictées, adressées 1
porter *ur leur env.doppe, «m mis il» 
l’adresse, UtU'iul» : “ Soumission pour

Et pourtant, o cher> yeux que ma lè­
vre caresse,

j aune mieux vos laiigucui.s quand,
noyés de tendresse,

0 9
J’y vois, perles d'amour, les pleurs de

\os longs cils.
STEPHEN LlÉGARD

de l'Académie Française
du •• Gaulois de Paris • «

bai rage sur \j lixiêie Ri pawn.
On peut consulter lc> plans, devis, 

les foi mules de contrat et sr procurer 
des formules de soumission aux bu­
reaux de M. J. Ci. Sing, ingénieur té- 
sident, bâtisse de la *' Confédération 
Life, Toronto, de M. J. L. Michaud, 
ingénieur résident, bâtisse de la Ban­
que des Marchands, rue St-Jacques, 
Montréal, et en s'adressant au maître 
de poste â North Bay, Ont., ainsi 
qu'au ministère des Tr.1v.1ux publics,â 
Ottawa.

NOUVELLES DES CANTONS DE L'EST | oJ^üvn:TJÜ*
tlos MHimissii'iis faites sut les loi milles

STANFOLD
0

—M. l’abbé Gouin, curé de War­
wick, était en visite au presbytère, 
jeudi.

"M. A. Bordeleau, marchand, est 
allé à Montréal, assister â un conven- 
t u ni des Forestiers-Catholiques.

—M. et Mme L. J ut ras, de Lyster, 
passent la semaine chez M. L. La- 
chance.

— Mine A. St-Cyr, de Yictorinvillc, 
et Mlle Brunelîe, de Grand'Mère, 
étaient en visite chez des amis, la se- j 
inaine dernière.

—Mme P. Bolduc, de Norwiek. 
Conn., est en visite chez mi sœur,Mme 
Etienne Sylvain.

imprimées fournies, dûment libellées, 
signées de ia main îles concurrents, 
avec désignation de la nature de leurs 
occupations, et du lieu de leurs ivm 
deuces : s'il s’agit de sociétés, chaque 
associé de\ra signé de sa main la siti-r*
mission et y inscrire la désignation 
précitée.

Un chèque de la valeur de deux 
mille cinq cents dollars (ÿ^oooo), â 
l'ordre de l'honorable ministre des tra­
vaux publics et accepté par une ban­
que A chai te devra accomp.ignei cha­
que soumission. Ce chèque sera con­
fisqué si l’entrepreneur dont la soumis 
siou aura été acceptée refuse de signer 
le contrat d'entreprise ou 11 exécute 
pas intégralement ce contrat.

N'achetex pai 
hd Engin avant 
d'avoir examiné 
Boira Catalogue 
•t avant d'avoir 
oomparé no» prix 
qui sont le« plu» 
ba».

Nos Engins à Gazo­
line sont de construction forte 

et solide. Il sont aussi très sim­
ples car il suffit de les examiner |>our 

en comprendre parfaitement bien le fonctionne­
ment. II est reconnu que ce sont les
ENGINS À GAZOLINE les plus
économiques étant donné qu'ils défri­
sent relativement moins de gazoline que 
tout autre, et qu’ils déploieront toute la 

force et même plus que la force pour laquelle ils sont marques. Laisscz-nous 
vous démontrer combien il est économique d employer un Engin à Gazoline 
“LÉGARÉ" |x>ur faire fonctionner votre Centrifuge, votre Baratte, Pompe, 
Meule, ou autre machines soit jxjur la ferme ou |*>ur boutique.

Prti w T* f* K D Ï7 MANUFACTURIER 
. 1 • LLiaAKL, «t IMPORTATEUR

Voitures, IVagons, c^tuc hints Agricoles, iïCvulins ù Huître, Logins <) Gazoline, Ltc.

273-287, rue St-Paul, QUEBEC.

%

LA BANQUE MOLSON
INOORPOREE EN IMS

Capital payé - - $3,500,000 
Fonds de Réserve - $3,§00,000

Posséda 71 succursales au Canada et des Agents ot Correspondants dans toutes les
principales villes du mondo.

ON Y TRANSIGE TOUTES LES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE

DEPARTEMENT D'EPARGNE
À toutes les succursales. L'intérêt est Alloué aux plus hauts taux courants.

Succursale d'Arthabaska, Que,
H. G. W. BADGLEY,

U Élu.VT.

Succursale Yictoriaville OSCAR LEMIRE, Gérant.

Vente par le Shérif

—M. Anselme larignan, de t ktir- j j chèques dv>nt on aura accompa- 
mont, N IL, est chez son porc, M. I* • jrné les .soumissions qui n'auront pas
Camgnan. été acceptées seionl remis.

—Mme IL Girouard et Mlle Antoi- |ministère ne s’engage à accepter 
nette lalbot sont allées â I lochelagn, \ nj \A p|lls basse ni aucune des soumis-
conduire leur jeune sœur, Yvonne, au 
couvent des Srs de Jésus-Marie ; Mme 
F. K. Poilras est aussi allée reconduire 
sa nièce, Mlle Alphonsine, qui doit 
compléter ses éludes au même couvent.

—M. et Mme Gauvreau sont partis 
pour une quinzaine, pour visiter leurs 
parents de F Isle-Verte.

Les amis de M. G.-K. Nadeau se

MOUS.
Par ordre,

NAPOLÉON TFSSIFR,
Secrétaire.

Ministère des travaux publics,
Ottawa, 7 septembre Kjcxj.

N. B —Le ininistèie ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de

sont réunis, jeudi soir, pour lui pré­
senter leurs félicitations et bons sou- tj0’n 
baits â l’occasion de son prochain ma­
riage, avec Mlle Rachel Baril, qui doit 
avoir lieu le 13 courant.

—Mlles Albertine et Augustine Thi- 
baudeau sont allées passer quelques 
semaines chez des parents et amies, 
aux Trois-Rivières et Québec.

Sto-Clotildo do Hortoo

l’avis ci-dcssus, lorsqu il n aura pas
expressément autorisé cette publica-

—Une cruelle épreuve est venue 
frapper une respectable famille de ce 
village.

Lejeune Magloire, âgé de 14 ans, 
fils de M. Kmm. Champagne, est â 
l’hôpital Notre-Dame, â Montréal, où 
il a subi, mercredi, le ier septembre, 
l’ablation de l'œil droit, comme consé­
quence d’un accident qui lui est arri­
vé, lundi soir, vers 6.50 heures, en 
face Je la demeure du Dr Chs Lemaire 
ou il était â regarder un ouvrier qui 
travaillait â la réputation du trottoir, 
alors 
tout

Soumissions
Le ministère dos travaux publics re­

cevra jusqu’à 5.00 p. m., vendredi, 24 
septembre 1 909, des soumissions pour 
les additions et changement h faire A 
l'Hôtel des Postes, k Québec, Qué., 
lesquelles soumissions devront èlr» ca­
chetées, adressées au soussigné et por­
ter sur leur enveloppe, en sus de l’a­
dresse, les mots : “ Soumission pour 
additions et changements â l’Hôtel des 
Postes, Québec. "

On peut consulter les plans, devis, 
les formules Je contrat et se procurer 
des formules de soumission eu s’adres­
sant au bureau de M. Albert R. Déca­
ry, ingénieur résident, édifice de l’Hô­
tel des Postes A Québec, et au minis­
tère des travaux publics, h Ottawa.

s qu’un bout d'un clou de (> pouces Les soumissionnaires ne devront 
rouillé lui vola dans l'œil, s’en- pas oublier qu'on ne tiendra compte

fonçant jusqu'au tond de l’orbite. Le j une des soumissions faites sur les loi - 
Docteur, qui était présent, anacha lui- mules imprimées fournies, dûment li- 
mème le bout de clou de l’œil du jeune hellées, signées de la main dor. concur-
homme et lit le premier pansement. Le 
lendemain le docteur conseilla le trans­
port du malade â 1 hôpital, et il n y 
avait pas de temps 4 perdre, car l’au­
tre oeil commençait déjà â être affecté.

Aux dernières nouvelles, le jeune 
homme était aussi bien que possible, 
sous les circonstances. Toute la po­
pulation sympathise avec cette famille 
/Imiw R» u-rrible et irréparable malhcin

rents, avec désignation de la nature de 
leurs occupation#, et du lieu de leurs 
résidences i s’il s’agit de sociétés,
chaque associé devra signé de sa main 
la soumission et y inscrire tu désigna­

is FRI FACIAS DF T F R RIS 
Cour de Circuit—District d’Arthabaxka 
Arthabaska, A savoir :| JFAN-BAP- 

N0424 J TT ST F LE-
TFLLIFR, demandeur ; contre P. 
LOUIS LFFFBYKK, défendeur.

Une terre connue et désignée aux) 
plan et livre de renvoi officiels du ca­
dastre pour le canton de Bulstrode, | 
comme étant la moitié-est du lot nu­
méro deux cent soixante-cinq (2O5)-- 
avec les bâtisses dessus érigées, cii 
constance.'» et dépendances.

Pour être vendue A la porte de l'é-j 
glise paroissiale de Notre-Dame de j 
Saint-Rosaire, le Ql’IN/.IFM F jour 
de SFPTFMBRF prochain (n>>q), à 
DIX heures de l'avant-midi.

P. L. TOUSIiîNANT,
Shérif. !

Bureau du Shérif,
Arthabaska, to août 1909.

Un
Aliment riche,

agréable, fortifiant 
et facile à digérer

MANUFACTURIERS

Exigez la 
marque de 

de commerce 
ci-haut

Harnais, Colliers, Selles,
Valises, Sacs de Voyages

Couvertes à chevaux,
etc., etc.

û.
VU/W/rf/U/M.i'Uil/fâ'-.

<7

Ogilvie’s
Wheat Marrow

D-IOC bMMC?'!.-

Kri:Notri:IUmkOit^ o,

formé de la moelle du plus beau 
blé de l’Ouest Canadien, rem­

place avantageusement la 
viande au point de vue de 

I hygiène et de l’économie,
En \f4nU partout,

the Ogilvlt Tlour mm* Co., Cfd
MONTH K AI. ur WIN.NIPKU.

(,

%

Canada
Province île Québec 'Cour de Circuit 

District d'Arthab a s la I
No 549

Alexandre alias Alex. Langlois, cul­
tivateur, de Notre-Dame de Hum,

vs Demandeur,
Philias Binette, ci-devant de la pa­

roisse de St-Paul de Chester, et main­
tenant absent aux Flats-l uis d’Amé­
rique,

Défendeur.
II est ordonné au délendeur de com­

paraître dans le mois.
Arthabaska, ce sept septembre 1909.

LOUIS-PII. COTÉ,
I). (i. C. C.

Perrault & Perrault,
Avocats du demandeur.

Cr

•V

ec leCanada
Province de Québec -CourSupérieure 

District d’Arthabaskal0
No 171

John G. Wright, du canton d’Ir­
lande, cultivateur.

vs Demandeur,
WalJon F. Barnes, de Lakewood, 

dans FKiat du Rhode-IsIaiul, hints* 
Unis d'Amérique,

Défendeur.
II est ordonné au défendent de com­

paraître dans le mois.
Aithabaska, le neuf septembre 1909.

LOUIS-PII. COTÉ, 
Député P. C. S.

Louis A. Talbot,
Avocat du demandeur.

►.«

THE P.Ol/UBAEMST FOOD
A*ir jfôdurfà bjr

0 GILVf £ FiJOUR HI US CD..T<U;u»uu. 1 LA/Ull I IJLLü UU.if* ’*• *.»•»».,rl
M:hTHtAL(V/lfU<!?t0.fOîlT VauJAM

)

A vendre ou à Concéder
I)ix litiii I*. uiv Mniil.uviih’iilh .1 wiiiln* • *'! a 

c« mu i'iIi 1 •! .*1*. 11 villr 11» • Yictoi itiv i 11**, à « | *. On* 
mu riiiii m i 11 n t vh il*.* ni.min* «le la gare, tnl « n- 
droit, I h•nini t«*ii" « t à lins pt ii. S'mlrtwMua A 
.N!. Rointi.tld l'.iiadis, ouiiuil* r«;alit do jnMiii, /* 
\T«*tni i.iuil»*

M

'•.VUBXAB'

GEO. SPBMARD
AHTHABASKA. P. Q.

Agence du Célébré

Jtmém mm

Magasin à vendre
A WOTTON, P. Q.

LA LIBRAIRIE ST-JEÂN
76 RUE NOTRE-DAME

ViCTORIAVILLE, P. Q.
Messieurs les Commissaires d’Ecoles, les 

Instiliilrices, etc. etc., trouveront ;\ la Librairie 
St-Jean les articles suivants :

Contrat de la Malle

DKS SOUMISSIONS, ndressées au 
Ministre des Postes seront reçues h

dans le terrible et irrép 
qui la frapp#.

—M. Alfred Gélinas et sa famille

lion précitée.
Un chèque égal â dix pour cent (10 

p. c.) du montant de la soumission, 4
l’ordre de l’honorable ministre des tra-1 Ottawa jusqu’à midi le vendredi, ter 
vaux publics et accepté par une ban- octobre 1909, pour le transport des 
que k charte derra accompagner cha-1 Malles de Sa Majesté, sous les condi- 
que soumission. Ce chèque sera con- dons d’un Contrat projeté pour un 

sont revenus des Ktats-Unis, pour de- lîsqué si I entrepreneur dont la sou- terme de quatre années, six lois par
meurer ici. mission aura été acceptée refuse de 1 semaine, aller et revenir entre Frie et

__Hier, le jeune Nestor Lyonnais, gner le contrat d’entreprise ou St-Adolphe de Dudswcll k commencer
âgé d'environ 21 ans, fut conduit k sa cute pas intégralement ce contrat. hc premier janvier prochain 
dernière demeure. Il est mort des Les chèques dont on aura accompa- L'on pourra consulter des avis im

gné les soumissions qui n’auront Pas primés contenant des renseignements 
été acceptées seront remis. plus détaillés au sujet des conditions

Le ministère ne s’engage A accepter L|u (Jc>,,trat projeté et l’on pourra se 
ni la plus basse ni aucune des sou- procure 1 des formules de soumission 
missions. aux bureaux de poste de Fries, Iveset

Par ordre, # St-Adolphe de Dudswcll et au bureau
N APOLLON ILSSILRj, Ljc l’inspecteur des Postes A Québec.

Secrétaire.
Ministère des travaux publics, (*• ANDLRSON,

Ottawa, 2 septembre 1909. Surintendant.
N. IL—Le ministère ne reconnaîtrai j Qnjiwa, 14 août 1909. 

aucune note pour la publication de I «i*| Ministère îles Postes, 
vis ci-dessus, lorsqu il n aura pax ex­
pressément autorisé cette publication.

suites d’une indigestion. Ayant mangé 
une certaine quantité de gueules noires, 
il fut pris d’une grave indisposition, et 
avant d'appeler le docteur il prit pen­
dant quelques jours, des tisanes qui 
lui furent conseillées “ par un homme 
qui soigne " et lorsque le docteur fut 
appelé il ne put que constater son im­
puissance devant la gravité du cas.

C’est une terrible leçon qui devrait 
faire réfléchir ceux qui sont toujours 
prêts A confier le soin de leur santé au 
premier venu.

— Mme Napoléon L. Landry est gra­
vement malade.

S.-fléroi do Tin^wick
— La semaine passée eut lieu le ma­

riage de deux MM. Gobell A deux de­
moiselles Lalîcur. Ces nouvelles épou­
ses demeuraient A S.-Pierre les Mec­
que ls

Division des contrats de la malle.

A Vendre <t j a *, i MS vrvuXFfl » 4 \ # j , • » I # • * • 4 1 I li
V.[i ,»» '»• i r.» ,/ » t •. 1 Vt • •

Fromagerie a vendre immédiatement 
S’adresser A J. A. BLANCH FT St-Ré- 
mi de Tingwick Qué.

Province de Québec. \ Cour
Depuis deux ans elles :>c dévouaient District d'Arthabaska/ Supérieure 

ans la paroisse de S.-Rémi de ring-dans ia paroisse 
wick A renseignement. Comme A plu­
sieurs autres institutrices, Dieu leur lit 
partage d’un peu de reconnaissance, 
cette Heur aux suaves pai turns qui ger­
me dans les cœurs bons, dans les cœurs 
délicats.

Nos souhaits de bonheur les nccom-

No. 247

pagent.
— Dimanche dernier M. le curé par ^ 

la paternellement, comme toujours, du * 
sujet de l'éducation et de l’instmcujet de l'éducation et de I instruction 
dans nos écoles rurales. II rappela ce

Dame Adèle Boulé, de la ville de 
Thetford Mines, épouse commune en 
biens de Joseph Gédéon Vcrmetto, 
marchand, de la même place, et dû­
ment autoriser A ester en justice, a le 
17e jour de juillet 1909, poursuivi en 
cette cause son dit mari en séparation 
de biens.

Arthabaska, 28 juillet 1909.
GIROUARD, BFALJDRY

& GIROUARD 
Proem curs de la demanderesse.

%.••o •• »t ?r*:-• '.«ni
xi» • • v f* * - i** y t f * t * • • I J-D* ].;f 
it j 'H '*- »{•*• •• *;n* <• .• ! -»»ïrc
»> t» • • . f ; . • i* » «i*.;;* * - ; il • ’ • A - *** f|
«rw. • ........ f"l C?;. glWi'*

y (}• .• • • : • Sm It its C#if (\
0^.- -;;::;;.C4 j)i<^ à »iH*r t -•!!-. «pii

••»}••*l-• j'.!***,!» s i*e *jn>t»c» 
• #•*»!*i:-* ; * ! - îriî»»eïi» t*.ire
’a fi v* • |*i*<*f

'rv.iroji* • *• " f *r-.X
UIm»<1 t*'.* : f*.*••> .iî-* *■>» •* » î ' ’ |Ut
fo#t uppltc-tiun v« r:*••.i.leiir v» | lv «»« i . a»

l

VOlUVIVllt Fi"U» ul.loil» iltljf l'i'lFr ltMpuU 
i h Up«:V»JU V*

Xrxic nuntiN'Unr 1* ) »! w- gr»u*1e 
ot U uticux utitiîl.4- •.il car.*4ft ftt tioun 
«t«»iiium- aux millier^ de fillcx«|it: «ont A 
nuire emploi toute. le. i.tvi'ilt •* y

lJtcu<i|iri * » lir a:ii»«> ». - «I t > v /-Hou#, 
iiuil» »l< m o. 'nt. !r* »»• .» • tilrtif
tnco r v» u. • U'W» v -t*

BTAf'»OaRÜ iH.r»r N»M», C . yfO 
112 Avcnoi DiiuAiMun. M - N TR LAI.

EM
l'aroMcn noté.
PuigiHü. 
l'I.iquft t«‘H. 
pHiiierH A papu r.
Palmes.
Poil buvard.
PniHHiin d*.Avril.
Pa«l» i-t Taf*l«*t te^.
Pipes.
Porto •( ’igaixu.

" Cigna’tteH.
J’uiicb |Niur Carte primcK. 
Port e-|Hir trait s.
Pistoh'tM.
pou JHII,••H.
l’rtwHt'H A cojiiur. 
Petit* «It-Kllfl c*l| !"><•. 
Queue «le Morue. 
RèglcH.
Riil •mu \ à Spring. 
Souvenir*.
Sac* d^’olrH.
Strapjiei dWoli h.
StatucA et Statuette'*. 
Scapulaire*.
S||M\V -( /UKI'H.
Snap
StrapjHt* A Itaftoirr. 
Savonnât tr*.
Stéricoh«.*o|>c vijoi.

GROS ET EM DETAIL
Serviette» en jmpior «lu n«iie. 
l'ableH (ITiitérêtii. 
fninpon encre. 
i'ablcM «le multiplication.

I T’ng»,
ÏApiiUHiriu.
Ticket case.
Traveller Older H‘m»1;.
Tire-Bouclions.
TVddv Jt»*ar*.*

j Talluy jmiui Mudiru.
! Toile A ’I ablcaux.
‘ TalmlioreB. 
j VoilIctiAu».
| Vai**ellu do fautai*iü. 
i Verre» A )>mij»i«mih.
Violon*.
Visières.

I lait « Mil «b * lUl'illeillN rentre'* itu la plov iliee. 
( 'll lore eiei'jil i«• IC de vente ; dis*
solution de HN'iéti*. Avec <*u .'nu* Sloi k, 

SmlicHrtti a
GOFIN A FR HUES,

AVottoii, (’«*. Wo'fe.

Provitn*«’ de Qu«M»e«,f \ 
hintii' t «l'Aïiliab.uka /

Défense ü/Lancer

Itésumé des Règlements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouost 

Canadien

’OOli'l K |m i ru -iiiio m, truiiv.iiit le mhiI dmf

•lu donne pai l«* présent a * b *|»*• j" :»<• •-ï.m I 
ruHiHiiiHiiblo d'aucuno dette • «mlia u mon 
nom j*ai qui ijue ce »oit *an. im c. ni H^ué «b 
ma inain. ,

ALLAI il US HOULE. 
Donné A Warwick, ce 3 juin 11)00.

A Vendre
Homme ou Femme

Mon ceitilicatde terre, comme vété­
ran île l’armée de l'Afrique du Sud, 
donné par le ministère de l’Intérieure, 
A Ottawa, est A vendre. II donne 
droit A 320âcres de terre A choisir sur 
les terres du Gouvernement soit dans 
l'Alberta, la Saskatchewan ou le 
Manitoba.

Toute personne âgée au moins de 
18 ans, Homme ou Femme peut acqué­
rir cette terre avec le certificat de 
possession. Vente immédiate 5800.00 
Fcrivez ou télégraphiez A L.-F. Tel­
ford, 131 Shuler Street, Toronto, 
Ontario.

•l'mm famille ou tout individu mAIn du 
ulus d«» IS an*, pourra i»u ndio un ijimi l tiw 
Mellon «le terrain «l«» la riiiK*.iiiou dan* lu 
iiilubi, Sa katelieuan ou Allnsrla.

La tlfinuiitle d‘t at n'e pour lumiewh ud doit 
étfe fallu |Hi**oiiiielluiiii‘iit mi bureau île l'aginl 
I«*mI 011 du hoiin a^eiit du «liatrict. Né oinioin», 
mie « nin e p ir pli* ur.ition peut être» faite il wi» 
eeiUine» « ondmoiiH par lu jn ie, uièru, liU, lillo 
hère «ai tueur du futur colon.

PPA 01 HS Une irHideiieu do «ii tuoi» wl la 
eiJinir *j^ la lui m cbaijiiu année, pcuiL'it troi 
an*. Un l’obi»» fmt 111 dumuurur à ueul imlli« do 
hui bomeatixid *ur mm turiv lui ajijiaitenant 
d'au moiiiH «b* SU acre* et Occu|»é»i ji.o lui iuêuni 
«m par h«*ii jièru, mèru, fil**, fill»*, fréru ou «riir.

Paun < ei tain» <li»ti irta lu robin un ièj;b* jh ut 
M tuliii un limitI du Hection a cote du ***u li*•* 
im Miad Prix N’I.ihi 17um.

DIAOIUS Uni* léaffleiieu du »ii umu liai • 
chaijiin d« n nii ans du la date du lYiilicu du c»»- 
Ion, coiiiph ii.mt lu teiupN iTipiiti jtoiir L'ii^uur 
un boiuesliud et euliivei .M) Acre* en plu».

Un colon ijui aurait forfait m n droit* du co 
l«*n et in* jH»u\iitit obtenir aa piib'iuption, jHiur* 
ra aebuter un b«unehtead iIiiiih eertaiu* dintl ici» 
Pi il, i-’i. laeir.

Dl'A t ; 1 Itî Pim* iVaidi neu du *ix inoia dan* 
uba«|Uu * tco tioih a».h, cultiver .r»U Acre* et l*Atir 
une mai*» ai \ ».!hIiI L'UX).

W W. COHV,
y ’UH ininiHtni do ITntérlour.

N. H. I.i i»». i.i,<*Ation uou auniri»éo do cet to 
anuoiioo no ara i».»a jiayéo

A vendre

AVIS

Im|*r«'Hsioii de toute* aoi tu». 

ICntani|H* en caoiltilmilC.
. «w 4* »

Agent |M»tir Pluiiio» Waterman. 

Article» «b* SjH*rt Spaulding. 

Kiicru. Carter.

•r ry

PACIFIQUE CANADIEN
Excursions de Moisonneurs

Les t J Août et 10 Sept. 1909.
O'Ot'.»*?, 0r*t., Oath .title MiiU, Que., niyaud, Que . et de toutes tta- 

tior.i 1 l’est de etSles-ci dans la Province de Qaeboc. y comprit les embrancSfmtnti pour
Winnipeg et les Champs de Blé de l'ouest

»u
e
*•

EST donné par b * préai’iitc* aux débitunr* 
et aux créancier* du fou Nool I/unay, autrufoi* 
du village du Wnrwi«:k, déc«blé A St-Paul du 
Cbeatcr, lu neuf juin dorniur, d'avoir A hu pré- 
Hcntur à aa légat air»* univumello ou du corrim- 
l*»udiM aveu elle, |*«»ur entrer en règlement «lu 
compte.

Mmk DELVINA LEMAY,
V've «lu Vab' ro Croteau, St Paul de Cheater,I'.Q 

L^iitairo univerwdle

A Vendre
Bonne maison en briquos

Une bonne maison en briques, 
toute neuve, située dans le village de 
Warwick, A quelques pas des manu­
factures, sur la rue principale condui­
sant A Kingscy Falls, toute bien finie 
bonne cive en ciment, bon égout et 
bonne fournaise.

Conditions faciles 
S'adresser A

FMI LF TFSSIFR
Warwick, P. Q.

Province de Québec, \
lahaska. /District d'Arthabask;

Défense d’Avancer

Une Imuiiiu l»«>iiti«|iiu du forgo, avec «ou outil 
lajsN*, niaihon et ouipl.icuiiiuiit *itué* dan» lu 
village du Notru Damu du Hatn. (Ci-duvant 
Jb’ctcAii Mill*).

Un tré* Im»n jMuite |H)ur un forgeron.
\a) tout un lioutio condition. Condition* 

faoilcH.
S'rdrcatez A

ARTHUR PAYER,
Notre Dame du lfarii, 

Comté du Wolfe 1*. (J.
.‘t moi*

Terre à Vendre
Cimjiiante acre* du turru eu culture sur lu 

vingtième lut du huitième rang de Tingwick, A 
un demi mille du buicau de no*tu de Trout•onto do Trout 
Hr«*)k, de la fromagerie et «le* magasin*, U 
terre est d'excellente qualité, avec les bAtisiew, 
Prix ÇDOO.OO.

S’ndruHiur A
NORMAN TUURBKR, 

Trout Hr«»ok,
Ou A I»avurgiie A (iarneau, Artbaliaaka.

A Vendre
Un Moulin à Scie et Propriété

Dî »«uiH*igné vendra un Ikiii moulin A scie 
avec toute» hum machinerie* et une terru ù hoi», 
le tout »itué A 7 ar|K*ntii du village do Ste» 
Marie de Hlaudford. Iju terrain e*t lmn jniur 
la coloniHation.

Aiuwi A part du moulin A ncio, uno Ixinno 
Ixmilloire avec engin d«> (N) force*, lo tout eu 
trè* Lui ordre.

Condition* facile»,
S'udrcKHer à

ATHANASK 1ILAKCIIK1V 
A St R«maire, Comté d'Artbal»m.ka, 

ou A Ste Marie de Rlandford (biinté Nieolct

u*

Contrat de la Malle

« D* uioisoiiiieei» (jui prendrunt l'ciigagoimnt A Wjunijtog «le travailler à la ré* 
•J i*olte, *«'i'oiit timirpoi té* gratuitement jumju'A M«*^e .law ; ut jumjii'A Calgary. 

Maeb’ud «M Kdmont011 inclu*i\« ment sur paiement d'un in«jdi«|iiu Mij.pléinunt
Sur b* retour, «1.* billet* seront Ami» A Moo*u day, et A I’i»*t, |*»ur lu jioiiit «lu 

d»q .111 dan* la Pro "inn» «lu Qué!**’, pont $18.00, *ujct a la condition «lu trente 
joui*» «!«'tr.i^i.ii A la lecolte ; nblitetioii pro|Hirtioiuielle de Calgary, Macle**!, Kd* 
iiu'itioii, ci»* , !• t»*»,t «ujet atix condition» impriniéi** sur le* billot*.

\IMiKHMKZ»VOI’H A l.A«<F.NT l)U (’. I*. It. I.K l'M’S KAITHOCIté

3aro®K55a y i

Je donne par le présent avis que je 
ne serai lesponsablc d'aucune dette 
contractée en mon nom par qui que ce 
soit sans un écrit signé de ma main. 

Donné A Tingwick ce 23 avril 1909.

Mde Vvk GASPARD BOUCHER

n

I .. .» .»«l,ü I'' r j
». I» »Us>!uf . »
AU *;tiUR5C *

U % écoulfm^oH qui ^ 
; x'fra^nt «utrflolif 
«biMiniiruftftc luit# ! 
rut r.tu» r.l ptr 11 ci j'.liu, f 
c cuUtc, k* o|*i»t\S

»l irjfcil^uk.

DKS SOUMISSIONS CACHETÉES, ad rot* 
»«'•(•* au Mini»tru de* Pcmtc» «i ront reçue» A Ot­
tawa juwju’A midi lu vendredi, 17 «eptombre 
1009, jHJiir le IraiiMport de* Malle» de Sa Ma* 
jc*té, hou» le* condition» d’un contrat projeté 
pour un terme de quatre année» 12 et A toi» par 
Humaine, aller et revenir, entre South Haiti ut 
la gare du Wccdon, A commencer le premier 
janvier prochain.

L)«»n pourra consulter de» avi* imprimé» cou» 
tenant de» reiiHeigncuienU plu» détaillé» au au- 
jet «!«•» rondilioiiH du contrat jaojeté et l’on 
jHiurra se procurer du* formule» du »outiiis*ioi> 
aux bureaux du |Kwtc Uo South Ham, Wcedon 
Centre, Wecdoil et Wcixlon Station et* au bu­
reau de l’in»jKX;tcurd«.ii Po*te» A Quélieo.

(FC. ANDERSON,
Mini*tère de» Ibwte», Suriulendaut

Division de» contint» du la Malle.
Ottawa, 30 Juillet 1009.
»... 1 . . .. ... — 1 — .|- 1. 1 , M

Listes électorales à
; . • • ‘ j. ,1';; ■ ( r

vendre à ce bureau.
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Les Mois de Chaleur 
sont fatales aux bébés

Si vous voulez maintenir vos en­
fants rosés, en santé et pleins de vie 
durant les mois des chaleurs, don­
nez-leur occasionnellement une doso 
de Tablettes Baby's Own. (’etto mé­
decine prévient les maladies mor­
telles de l’eté (ni nettoyant l'estomac
et les ‘intestins ; ou elles guériront 
promptement ces maladies si les en I pli déplacé. Au cas ou les jambes

a l’air épuisé, hébété, et il tombe à 
terre. Dés (prou s'en aperçoit, on 
lui enlève immédiatement son har­
nais : on le place à l’ombre, pour lui 
faire avaler quelques gorgées d eau 
froide, lui épouser les narines et les 
oreilles avec une eau mélangée de 
vinaigre, puis on lui administre 4 
cnillérces à soupe d’ether .siilfmiqii(‘ 
2f> quittes de tin turc d’aconit, dans 
une bouteille do bière, ('es opéra­
tions terminées, appliquer sur la 
tête (*t entre les oreilles un sac rem

fait la mine, il est égoïste, il est ja­
loux, il ne peut accepter (pion donne 
des c«itosses à un autre qu'â lui. A 
table, il touche â tout, n accepte quo 
les morceaux do son choix et, si ou 
lui sert autre chose, ce sont des 
plaintes et des récriminations a 
n’en plus finir.

Ses habits doivent être de son 
goût, sinon il ne les mot (jiien rechi­
gnant,

Ses jeux sont les siens et nom 
ceux d'un autre; tous ses camarades 
doivent se conformer à ses caprices.

Kl <pie dira la mère à cet enfant?
Tais toi — reste tiainpiilh\ mé-

lants en soit atteints. La none r pi i sont froides, les frotter avec do les 
garde cotte média ju»* à |*oitoo pont ponce* do ih«*rolH*iitiiio cli iudo, • *t h*s
être aussi en sûreté (pie si elle avait jenvelopper avec de la HaiHIe ou des [( hante till**, laid garçon —j»1 te t ai 
un médecin à la maison. Mme ('. (’. liens de paille, (pi on fixe au moyen me et si par busard ell** frappe

de morceaux de toile. Il va satis la tappo (pi’elle «loun** a plutôt l'air
<1 une caresse (pic d un sioilllet.

Voilà la première étape dans cette 
voie abominable «pi «et ;i»**11*• la
gâterie elle/, |<S e|ll Hits.

Il y a cei tes du plus ou du moins 
che/. no s petits mala les pris en par-

|{oe, (îcorgetown, ont., dit: — “.le
puis recommander fortement les la Mire (pic, durant le traitement, on
blettes JJabv'sOwn comme un grand'évite de se servir du cheval ma -
rouiédo polir les bébés dînant 1rs ! Inde.
mois d’été, .Je les ai employees con / r yi rini> r tic /’Anmnicttifnui.
Ire les maux d'été et je suis liés sa 1 #.#»••. , . , . , . m .. « i Du / hurih r.tMuite des résultats \ endues riiez
les marchands d** médecines ou en-1
voyées par la poste sur reception dei Elevage du cheval ardenais
l?ô rents la boite par la Dr Williams 
Medicine, Do., Brock ville, tint.

ticiilier, mais b* fond reste h* même 
pour tous.

p ÿTom vos assurances contre le 
ten, adressez-vous à I.A\ L K(i.\T. &A ce su j *-t LT fnioii recoil column

r^nnnn . nnfPAT ne l,i,,n 'l"u" imj>orl",Uo d,™ll,lir? (i\U \I \t . n itaircs, Arthabaska. .... 
Pnîli ii\ A (î n H j( 11 i 'pie notre (a» si kl* *1.1 ire M. h* Dr W. no représentent une d'excellentes coin-FlU/llM jlUIUuUlJBÜ (j|jKIIOII>(IClSl(3 Uèlo Conî. Agric. pagaies : North Uriftinh & Mercantile,

-----  e| insp( i leur otliciel do I eniégjstro- Liverpool X: London X: (ilohe, tjuecn,
jy Ai met.! (les chevaux de rase nide.i 'Xoiwich ITiion, Western, Stanstcad
uGiLU PeiluGlIlGni 111 ; | j m • i m 1111* la province de i liiebix*., X* Slicibrooke, Limousin il Mont-

.1*1j? i ^ • adresse à .MAL les ollicit*rs des So i noyai.d une beurrerteU,,*,i AKricllti«vrck-s ,
___  J coles, Syndicats d Llevnge et a MAI. Oîntri'i a ArihaUisk.i. i

Nous lisions h* Journal it'Ai/rr ,es lüillivulcurs on gruéral. 
vulture, numéro «le juillet lî)OS,‘ |p l.« Di (irignon rappelle k-s mé 
ni .guiliqim i.•ikIoiih iiI donné |.;n 1 »'«•- «lu « Ik v.iI ;»i.|..nn:ils ut m»m hou 
une ImjuitcHp, i’i s Simon tie Ri house influence tnrl’min^l torn lion (I 
uioihlii, « 'elle l< •<• r n n • devrait vous! •**•• *'•' • ••(* 'lt**v;i 111»<*.
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Défense d’Avancer

LA FRAICHEUR DU TEINT

conseille
l'augmentation du nombre des ju 
mcnts aidcnnaises. Il d»,eI«iro (pie !•

intéresser, vous, cultivateurs (pii 
save/., par expérience et par raison- 
nniuMit, (,no l'avenir lie votre ;ii-1 miitist.-re <!-• l’Agriculture tlf la |»ro-
sunco, de voire prospérité, dépend J .vi,,cu ,|" "1....... . t,isl.... ..

importer, dés cet atiloiiiie, une cin
(pinnlaiue, à la condition (pie des

;;| acheteurs s'enrégislrent pour l ac
«position subséquente «l-s i j* »t s im*
|xirlés, au prix «le §.*5no à jÿSuo
Tin.

Le Dr (liignon conseille lasso-,

.tt* ilttviii«i | *1 r I *• j * i 111 ,i\ h tjtir j. • in» si -r.u 
M- ] Mill - 41 »|*- •l’illKiinf llfllf r Illtt.l* («'(' «Ml mon 

fl* Mil pu m i t« fil (il** till (fill • I III* • »• suit s-ius un 
♦•ri it mil'll*- (!•• in « in.mi.

.« \ ii‘tiiriuvillr «■«• gô iiMVi-iuhro ItluS
.lONKPII PKINCK.

1-
’«I-

I
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est un précieux gage de succès 
pour celle qui sait la conquérir comma

celle qui sait Sa garder.
p u il r

xjJIj

Vfeéa1' /1 •.

La Fonderie
de Victoriaville

A le plaisir d'annoncer au public 
(pi’elle a le plns gros stock de poêles 
de cuiMiic et autuxs, du ( omté d’Ar- 
thabaska. ICI le ti(*ut les poêles d’a­
cier de la plus grande manufacture 
du Canada, ainsi (pie les poêles en 
fonte. Tous ces poêles .-mit garantis 
et ont l’a vantage de chauffer an bois 
et au charbon.

Si vous voulez économiser votre 
aigcnt, venez examiner ce stock et 
connaître les prix. Nous défions 
toute compétition.
La Foxdkimk nt Viciokiavji.le

(|e l’industrie laitière. \ oici donc 
les faits :

( Vile beurrrrio fut ou ve. te le 
mais. Le lait s y est vendu au prix 
de .‘h! cculius et I on y a re^'ii, |*eu 
dant t» mois, de Lfiuo à I/.imu livres D 
de lait par jour. Le premier paie-

S D111111 SS 1 () 11S

l1
.i
i

■iJl
A

lait. (Vile beuireii'1 est générale 
11 un i en opération d’avril .1 déeein

jus(|u'à S-’â à lo par vaela*. Ou 
cite, avec un orgueil légitime, 
le cas du curé, AL Kioux (pii, 
l’an dernier, avec une seule vache 
a retiré, pour sa part. tout
(•11 gardant le lait iiee(*ss.airtî à la 
consommation domestique. ITi an­
tic citoyen, AL t’arou, avec six va- 
( h(*<, déclare, dans N* même jomnal, 
a voit reçu, pour le lait de ses six 
v;n ln*s, S*JS l. lf», n' (pii fait une 
mo\eiiuc de S i 7.*|n par vache.

('outiiiuoiis, pour intéresser nos 
ha teui*s, et conseillons leur de lire 
attentivement remuneration de

suivantes, a 
ue;i : I icur, extrême, s , pieds,

.

Des soumissions adressées au sous-
meiil, fait le jour do IVupies, a dénué rain e de ees betes de haul prix cou signé A Ottawa, sous enveloppe ca- 
aiix patrons .$1.07 par cent livres di* lit* le risipiede la mort. Ichetée, et perlant A l'endos •* Sou-

Ale gouvernement, expose le doc- mission pour un nouveau steamer d’a- 
tcur, otlVc aux S>n'irfr< t/ Af/rirul• l‘*ei pour le service de Duarautainc,

1„V. Dos..... i valeurs «-u ont retiré tnndu comté «l'nvanecr |K)iir elles\™ro"\ ,vV**es Jusqu’A midi, le trentiime
le prix (les chevaux ardenais impor h0,,r V septembre 1909. peut la cous-
tes, males ou femelles, cl puis de se . , 1 .. .. service île IJuaraniame (en eau salée),romlHHirsor ensuite de ec . ,, .. y >... n r i . i! .1 Maillas, .Nouvelle-Leosse, dans les
«lélwiini en trois retenues annuelles prin t|cs dimensions 
consécutives, à même les octrois
(pl il fait a ces sociétés. ( Viles ci | ^ pouces ; largeur, moulée, nj pieds : 
transigeront ensuite avec les (Vrcles j profondeur, io pieds ; à être li va c à 
Agricoles, les Syndicats <1 Klevuge 11 alitas, J.ms la Province de la N ou- 
ou hîs pal ticitlii-rs (pii ii<*>iivut atué- vdlo-h.ci'ssc.
lioivr lour raco ehovalim-. | .°" lH'*" '° procurer los plans et ile-

|.o Dr (iiL-non prit- k-s intéros,és| v!s Ju s'o;"1nor °"
de vou'oir bien lui fairo parvenu i . J. . . 1 . . niu au on/e septembre mou.une repoiw* ferme a ces provisions. , , • . s ,1 M Les soumissions ne seront remues
avant le I.» S.-pt.-inl»r«; prochain. ,1UC Uos coi.Mnictcuis Je navires véri-

— tables et possédant îles chantiers de
l'urgent mm par h* moyen de cette I 'onfo ni nrnto T fpnic q j constructions navales. b(‘i,i mm ie, la moyenne' payée par ^ e,liani 6ai(î’ a lI01S d,1S! Chaque soumission devra être ac- 
(•eut livti-s (le lait, cl la moyenne du ! ----- compactée dun cl«oi|uc do bam|uo ac-
iti'ix de Iteurre par livre. Ils verront Commont, trois ans! ni** diiV4-vous h‘T'1' P1'".1 'CIU -I-la somino

t............. ... totale de la soumission, lequel chequenv e. étonnement, ou mieux nvee ruais a trois ans un eul.int ned pas . , 1 1 .... . . I , . , . • r, sera confisque si le particulier ou la
A-Uisfmrlioil. k- |..ll im.i.lnnl tlc^l .D.- -1,-ve, il In- peut doneclt- mal COn.pi.K.Iie «|ui renvoie refuse dVsvcn-

M'"- •'I1 ,I|N ",l1 ">'"s v<‘- ' ! ter le contrai ou ne l’exécute pas iuté-
par 1 »s patrons d«* cctto iKUifToiioctl Je vous entends. gralcment
dlsla ibué.s (*ntl(î eux d'* la mise d'un j Soit, mais |>nf.ilit a trois ans! Le ministère ne s’engage A accepter 
rliaruli. Il faut être complet daltsj vous allez voir «pu* maigre V0> dires la plus basse ni aucune îles soumissions 
nos renseignements et nous hâter j il peut étro mal élevé, 
d'ajouter que cette paioisse (*>t re-. Déjà vous trouverez en lui, « 
lati\cillent petite e| qii** seuh*iii(*nt • moins en geiânes plus on moins dé- 
7fi patrons y conduisent le lait de veloppés, tous les defauts de l'âge 
lems vaches laitières. (V qu’il faut imiir.
icmamurr là, surtout c’est évident- • Im outez l«* langage (le cet enfant, 
mont in hotiii(s#icliiitiiisiratioii lin .^i vous lui ilom.iihloz i| u«%h | uo 
térêt que tout savent y porter. Kn cluea* (pu ne lui pl ait pas, sa repou 
cela ils ont bien raison. Voulez-vous, se est un nom tout >.-«• et « r nom 
en effet, avoir une eiémerie ou heur- est mi de s«*s mots (avons dont il 
loi ie prospère, il faut ou eompivn use et abuse à chaque instant. , 
dre le fonctionnement. <>u a dit que L'enfant aperçoit il dans les mains ( HillIi^GU.O 
dans la umduite des allaircs et dt*s de (pu'hpi’un, sur un nu*uble, dans 
entreprises à fond* social, mie bonne une armoin*, un objet (pii lui plaît,
oiganisatiou et administiation cn! la il le veut avoir et il le veut tellement J l.K K r AlUiKS IdMASCII E, K* ^7 juin 
moitié du succès, (' est vrai aussi impérieusement (pie si ou le loi re-1 idcu, K*h tr.un.-i quutiT*» a la gare <io 1 .«ivi**

(use, il pleure, frappe, mord et s’il no iOU m" *u,t» •
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^2 La santé cA le véritable talisman de la beauté: un sang iic.be et \c:ù.SÀ 
en est le gage le plus certain. Le surmenage, les veilles prolongées, 1 .e:.: 

le table, 1 abus des plaisirs, les exigences mondaines sont autant d ; cau .( 

d’appauvrissement du sang, de pâleur du teint, de manque d’appétit, de n a: 

vaises digestions. Pour combattre ces malaises fâcheux

1
’CT. f * ' t-4 ar* '{ 
r,

r i*ocSt tout indiqué : c’cSt le réparateur magique des pertes de l’organisme bu:

Son usage régulier combat l’appauvrissement du sang, la défaillance d r- ■' . 

le relâchement des tissus, la pâleur du teint avec tout son cortège de ir;i. T 

C eSt un vin vieux, très agréable à prendre avant ou entre les repas, qui con­

vient «à tous les âges, qui s’adapte à tous les tempéraments. Précieux peur !> 

malades, les convalescents et les personnes souffrant de débiiiié générale o:i .le 

dépression du système nerveux.

I
i
n
i

Le VIN S 1 -MICHEL se prend A raison d’un verre a bordeaux
» «

avant chaque repas d chaque fois que le besoin s'en fait sciUii.

BOL VIN, WILSON et CIE, (iKNKWACX MONTREAL.
KANTT.KN DUlitl UO., adkxin ruu« i.uh UTiTb-uaiK, UnitTON. MASS., U. S. A.
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Los jiHininnx qui publieront celle 
.tnnciKO vins l'antoiilu minis­
tère n’en seront pas pavés.

A. L. JAUN IS, 
Soiis-ininisire intérimaire île 

l'Agriculture.
tbt.iwa, .j aot'it hjoij.

Kxem>inn < 1«- (^m-licc, Sherbronko, 
Hiehmoiul et St-llyaeintlic pour l'ex- 
|H)sition (l'Ai'tliaba.ska, le *J1 septem­
bre courant.

Excursion de Mssoimenrs
kht demanile 20,000 moissonneurs 

pour W innipeg et l’Ouest C’amulien, 
excursion spéciale sur le ti. T 1\. le> 
i<r août et 10 septembre 1909. Prix

£ te P

S-'CKttl.AX'i'l r,ItlüK

fVIARCHAMD - DE - FER

ARTHABASKA
Vu l'augincntatKin considerable de mes affaires, et pour rencontrer les de­

mandes de t“us les jours, j L. i beaucoup agrandi mon établissement, pour me 
permettre de donner satisfaction au public.

Je dés» *:n même temps faire connaître au public que j'ai ouvert un

MAGASIN DC CCI! KN D CTA IL

Z, DUCHARME
n A Si HEU B U

VICTORIA! V! LIA

M. / I ITT.ARMK, 
de Vi» toria\ illc, a tou­
jours m mains les

y S on u ment t», 
B p il fi p Im n,

I.Icm B le,
l ue visite sollicitée.

to’ T mpori.item de 1 « r .11» il d’Ktossc de 
Statues de Cairaia, Itaiie.

L uOlUli l«

A V O O A T S.
* L. E. LAVERGNE

Avovat
A HTM A HA Mi li A

L. K. LA Y h lu; N K, LL. B.
Am un Bureau de Lalkikk, Lavkk

un k «V (àiTfe. rue de l’He lise.«

S»i:il «l 1 il B.TT A e k'.tc K A |) ».l 
AVOCATS

üiTHAinsu.i, 1». «j.
H tire a u : Kurde l’Kglisc.

J. K. l’KKILU’LT ültM’A VK PEKUAUl/f

WALSH & POISSON
A vocalN

AIM IÏAILiMià, 1*. il.

J. F. WA LSI I. B. A.
JULKS BOISSON, M. L. L.

Bureau : Vu face </// J ht nu a i/e J'ostt

)

l iq ' et*

1

A l AT.**

Arthabaska
Bureau : Une de I*Kt»lise.• *

mi imliM 1 i(‘ laitièic. La moindre né 
gligriico du fabi icaid doitt être vue pmit l’obtenir par sus et is et par ses 
an init:iosco|M\ la 1 omptabilité doit larme<, il menace: )«' le dirai à.. ;
être très simple, à la poi ter» (h* tons 
les eiillivaleni’s. Four cela, il n ot
pas nécessaire d’avoir fait un cours

2.'0 a. m. — “ Océan Limité M pour 
St-11Vatiullii* et M.mihat, tous les 
j • ir-,t-\ee|*lé le lundi. C liur - «b*r loir-*.

ÿio.CK*) pour un billet de passage! 
seconde classe â Winnipeg, Manitoba, Le pi b ic trouvera à mon magasin toutes les l’ertonncries de tablettes, et 
via Chicago, Duluth et Port France. 1 tous les a-.,r s nu les qui entrent dans la ligne de Ferronnerie, tel que Beintuies, 
De Winnipeg à aller à Karl, Sask, Vernis, i! ou , etc.
gratis, et à l’ouest «1,» Fail. Sask, le i Je cm.imiu :..1 comme p-»r le passé le commerce de Ferblanterie et Plomberie, 
taux sera de un centin par mille jus-lf,( v<*us trouveu./ toujours mon S DK.K AU COM1 LI*. 1.

A. L. DUFRESNE
I.NOli.M ta II Vil II.

jirpoiiteur IVoviuriiil h
fédéral.

Membre tie l As^ücintîon »f«-f» Iri^t'tiieurt) Civilf
*!u C'ainidu

hoi.i.tciTr.i k n»: n 11 i:\j tn
Murenu • rue Ku»^.

NHCItiilCOOli ?.. k-. «i.
Ti-léithone Ut'll am.

qu’à destination.
Pour revenir les moissonneurs

L'ut* mitre fois, on veut lui fain* I IM
s ill! Guis.devront avoir un ccrtilicat établissant

... . , , j.aai Si.llvaciiithi- fl .Moiilr»;.,l, iuu< llu ,ls«•'«•vaille aux moissons pou-
UIIO cil rosso ; SI I enfant n tst pas j lei j mn. Than dortoir ttà (liner. dant trente jours et auront >iS.ooà
dls|M)sé à la recevoir, il J*tl(* levsI 12.10a >u. - *• (Fé.ui Limité, ’’ pour paver pour revenir. Les entants paie- ji) nov. lîtOI — la

spécial d elude. Une lionne tenue liras à droite et à gauche et, avec llahux et Si..L\mf t*»m Fh j.»ur>j ront plein passage.
. .. * . -, , . . . i i -, vxceptu le» dniuniclK», l !i,n> dnrtoir>| ^ ,,..v 1.. ades livres est appréciée de tous et une mine (pu dej.l annonce lodepit, «*t.i.b.i»i ,1 - r.. t - pu tlii.i.ix St I , adusset aux agvnts ou Wr.uul

gagne vite la eonlianee. Que latit il il répon I aux gentillesses qu’on veut .fenn, IVtiteM.di.-! « t «peu do lu ici *roncil toutes les Mations,
penser de ceux qui tiennent leurs

loT U n assortiment considérable et varié 
I dans lotis les goûts'

! BÿrYeiu** voir, ç.t vaut la peine.
i ne visite cet sollicitée.

comptes sur dos feuilles volantes et 
détachées? Kien de plus pernicieux. 
Il faut additionner chaque jour la 
quantité de lait reçue et mettre en 
regard le total d<‘s livres de beurrer»
correspondant, chaque jour, aussi, 
avec cette quantité de lait. De celte

lui faire par une de ces apostrophes vi« n-o u lk*.
- , . ! a. m. i:\pn— po ir Uivière-du-Loiip,
n * Cacoiitm et Stc* Pin vie, tuun li\4 jour«
Jo no veux pas tu ni(‘mmie> «?xcc|ité I dimauclu*. Oh.tr purliiir.

laisse-mol trainpiilh*, va l en. , i..V» j», m.--r\pt«— AI «ritime, ” pour lia-
Si vous lui avez fait un petit iiiix « t Si-.i«.in, mu< !«:■* j t lur

plaisir un jouant avec lui, il ne vous
en sait aucun gré : au contraire il

dull tri t dut il ju-jll’à Hilllf.tX. I. h
samedi-,«:•* lr,nu nu leinl -culriiuuit
j»lv|U’ l t ’.UliphclltOII.

in.'init-ri-, !(- fabri(|ii;int sait, tous k-s liai.
sa (àclii*. si vous, lui dites quo c’est |-V,HI !•• “*• local four ltivièrc-d«

Loup, t«ui- lch j-tur-», vxceptt* lu du

jours, les rendements obtenus 
Supposé que le rendement se main 
tienne dans de lion lies proportions, 
c'est lion signe, car cela prouve que 
la machine centrifuge est. en bon 
état (d que le lait est aussi a l’état 
normal. Les cultivateuis, sont tous 
à meme do comprendre cas choses 
élémentaires et d’y avoir l’teil. Ajou­
tons, enlin, que. le devoir du fabri­
cant e.st île véri lier tous le- j^urs quel- 
ques échantillons de lait pour s'assu­
rer qu’il n’y a pas fratiilc ni coiumen- 
ceint lit de fraude. Dans ces condi­
tions, l’industrie du beurre est pay­
ante, et on cesse de discuter pour 
savoir m ie from mage ou le beurre 
t apporte les meilleurs bénéfices.

MIAMI lu*.
Voyez aussi les petites manières: 1-2.0:,u. m* K\prv^de nuit j».*nr Mont-

il** i-«*i i*nf int r»**d, «lituuui'hci* ?oirt» KuUuu lit.iVii’osI r.......... ü. rten, -I ................ "•

Dr. P. A. Gastonguay
Excursion au boni de El-'™ !-'*“»»»J» (•».».(«.,

\ icuno et Londres.
la Mer Specializes : Maladies t/es temmes et 

tics en/au/s.
Heures de consultation : i

vira

t
•'■ri

i
vi S ai s a t -a 1

Kxcursion pour Portland, OKI (b- 
ehaiil les j(), 27, 2,S et 29 août. Moitié f,ts' ^ * *^* l l 7 a ^ F. M- 
prix.

Pour plus de renseignements s’adres­
ser aux agents du (iraud i roue, à 
Victorias illc.

a

HOTEL ALBION
TENU PAR

Comtois & Lallier
PROPRIÉTAIRES

Arthabaska, P. Q.
Téléphone t SS t.

59 rite St-Ursule,
OUI* B ICC.

JOSEPH AUDET
l’clulre décorateur

A VICTORIAVILLE

A AI* 01, E « \ (Ml! mii
Trier.:» ! eu r I. le eu clé

/Wr le District // Avtluilmakti

P cssisville P. 0.
5 p. U i r '-s A; Vit

ü à ICI li t b ,
\ 04 a i •< h 

t BC’à’st > H IMLI, EL <{.

ii .1 li.

J» * - -

l.K COUP DES >1,EU. CHEZ 
LE CHEVAL.

Cela arrive pendant les grandes 
cTi.iieurs de l’été. Le cheval atteint

Lo spéoiflquo par oxcollonco dos AFFECTIOIISdo 
la GORGE, dos BRONCHES et des POUMONS.

25 ans do succès constants dans lo traitement 
do la TOUX, du RIIUME, do la BRONCHITE, 
do L'ENROUEMENT.

Détruit los germes do la consomption lorsqu’il ost 
pris au début. Agit promptement ot smromont.

Convient aux jeunes enfants comme aux ndultos.
y N VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : D6 : LA UOUTÎILLE.

M.uvli uul *1«' T.qdéfli'rics, Mutines, iluilp* f 
Vernit*#, Vitre#.

Décor ut ion# t Kglittt* Dorure IVinturc iléco* 
riUivi* n «1 («rtuMiiru ta tou.

Posii^e du Tiipi#i«rii*8, Poange «le*s V11r«-§ j j \\* j*j•#,p \;
t.oltntion «le# (lois etMarbrc# Kuc»«in-nirnt •!♦•................ .
Ta x, GrHfurei Oacei, etc. 1 * '

Uèparation de# MpupIcs n en général («ou 
les ouvrage# du Peintre et du T»qdssier déco- 
r#teir.
Ppécljilllé : ROMEO AL1E

BOURREUR

MM. COMTOIS £ i.ALI,1ER ont 
lo pLiisir d’ntinoncor nu public qu'ils 
ont ncheté l’hôtel situé eu face du 
palais de justice d’Arthabaska.

(’(*t hôtel qui a été remis à neuf, 
par l<*s nouveaux propriétaires, ollre 
tout le cou foi t désirable au public 
et aux voyageurs.%* c

Chuinbros bien meublées, gumd 
sillon, eui'.ino de itreiniéie elasve. 

• sous la sui N’cilliiiice d'un (-hof c uisi­
nier, liqueurs de choix, figures, etc.

MM. COMTOIS & LAI.LIER es 
1 prieal mei'iler l’encoiiiageini-nt du 
publie et ils promettent satisfaction. 

Une visite est sollicitée.
COMTOIS* LAI.MER,

Arthabaska, P. Q

A. NORMANDIN
KESTAURATEUR

MA Ill'll A.NP DK
FRUITS, RONRONS,

TABAC, OlOARES,
CIGARETTES, PIPES,

Porte-Cigares, l'oite-Cigiiretli-s, etc.
Porte voisine du uia^u.sin II. 

II. (îuny t*t (h* la Iktihjue de Québec,

VICTORIAVILLE P. Q.

l’ol litre (rciiMdgm*.

VICTORIAVILLE, P. 0.,
Vieioriaviii .M. ,.\|jc se charge aussi des iépa- ! 

rations de Meubles, etc., etc. 
Spécialités : Bourrures de voitures.

l«r ENCRE DE CHINE, pour 
marquer le linge, à vendre au bai eau 
de L'Union dus Cantons dk lTIsl Uiio visite est .sollicitée.

0. A. COUVRE AU
NOTAIRE

Agent Je la Cie d'Assurance In 
“ Queen "

J

Docteur W. LaRoche
?3é<iecin - <t liirin dien

U AUWH K, I». <(,

r. .1. It. HBKh II. ï LL II.
NOTAIRE

STAIVrOLD, P- Q.
ASSL'LANCK VIE l| EK U

Ain ii n bureau de |. A. IÎEH1.RT.

F. J. LAFLECHE
.Tiédorin 4 !:intrgirn

A/Ci mc/V /unir Iti l'coriace t/c Québec 
et les hints-U ni*.

MM, I*. I).
F. X. LAFLECHE

J3«'-ite«- n
Cour le l'a naja •I h s Etats-Unis

WMIOL T 0.


